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FRERE VNIQVE 

D V R O Y. 

^ B 

ONSEIGNEVR, 

j lJ# ' 

/ 

Ayant pieu à voftre Gran¬ 
deur m’honorer du tiltre <k qualité de voftre 
Poète Hétéroclite, pour mettre deuant vous, 
mes Poëfies extraordinaires de irreguliercs 
conceptions : Pay creu infpiré d'Appollon &C 
des Mufes, comme enfant de Parnafle, eftre de 
mon deuoir, de vous faire part de ma vifîon des 
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Dieux aux Ifles de Charenton, enIVnc de/quel¬ 
les &C la plus belle, ou iefus tranfporté par Pe- 
gafè, fommeillant fur ce Mont par vne obfcure 
nuiél, m’apparurent en fonge les Dieux & les 
Deefles , qui palfoient la riuiere à nage fumant 
leur Jupiter porte deflur fon Aigle voltigeant à 
fleur d’eau, dcuant lequel Vulcan comme grand 
Maiftrede fon Artillerie,gouuerneur de fon Ar- 
fenail,& fur intendant de fes forges , n’ageoit 
feulement dyne main, portant le Foudre de fon 
altitonnance delà droite, & rcfleuantdepeur de 
le mouiller, quand reueillé au doux murmure des 
eaux: le trouuay que mon fonge contenoit vé¬ 
rité , &C d autant plus palpable qu'au rcueil de 
l’aurore, qui fut tofl apres moy, ie la vis tant in¬ 
dignée de ce que les Dieux s’eftoient coulez ça 
bas à fon defceu, que pour les defcouurir flam¬ 
ba plus clairement qu elle ne fit iamais, lurpre- 
nant de fi grande ôc foudaine lumière Mars SC 
V enus qui luy preflerent celle charité, que d ob¬ 
tenir des Dieux, ignorans leur dcffein,delalaif 
fer dormir,pour foubs le voyledeMorphée,Mi- 
niflre de leurs voluptez,prendre leurs pafle temps 
par terre , & par eau, n ageans mieux que bar- 



bets 8C poi/Tons, ou ie les vis faire tours 8C de-. 
tours capables d engendrer des tritons* Ce qu a* 
perceu par ce Forgeron. , il cuida forcencr de 
dépit, preft de couler fon foudre à fonds (au ha- 
zard de brufler la riuierc ) pour nager vers eux 
des deux mains : Mais ce guerrier auflkoft dif- 
parut à nage entre deux eaux , pour reprendre 
fon rang, furpris qu’il fut 8c hué des Deeffes in¬ 
dignées de l’auoir apperçeu fe méfier impu- 
danment entr elles : Les zephirs portaient par 
les airs de part en part de Peau , leurs habits di- 
uins &C pretieux, embaumans la contrée de par¬ 
fums 8c d’odeurs : Reueftus 6 C richement ornez. 
Ils trouuent à cent pas vn Dieu femblant vn A- 
donis, finon, qu'il paroifloit plus beau.fuiuy d’v- 
nc Cour de mortels,plus luifante qu’eftoilles: Et 
ce fut lors que ceux qui rauiffoient les coeurs, 
eux mefrnes furent rauis à l’objeét de là diuinç 
face, quand aux honneftetez , complimens 8C 
ciuilitez qui furent de part 6 C d’autre, lors de 
cetc cntreueuê'jie doute que Piton puifle les ra¬ 
conter , Mincruc fit la harangue de la part des 
Dieux,finie,Iupitcrluyprefentafon foudre/Vul- 

can tous fes petars 8C machines de guerre : Mars 

^ * ** 
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fait te ferment de fidelité &C luy promet de ia~ 

mais , ne combattre que foubs fes dlendars ,Pe- 
gàze veut le porter en guerre, Baccus luy offre 
vn fîacôn dambrofie, Neptunefon trident, Æo- 


lele pouuoir qu’il a deffur les vents,luy prefen- 
tantles clefs de leur prifon, Orphée auant par¬ 
tir, luy bâtit des Citez par fes airs & chantons, 
Appollon &c lesMufes vont fredonnant fon los, 
Gy pris mourant d’amour,le careffe des yeux, Flo¬ 
re luy fait prefent de rotes & de lis, chacun luy 
rend honneur: Et Phœbus efblouy contemplant 
fes regards ,s'enfuit aueclaurore : Ils ditparoif- 
fent tous, fînon Baccus, Appollon & Diane. Et 
moy reprenant mes etpris, reuenu comme dex- 
tafe qui m auroit defrobé les fens, à l’objeâ de 
tant de belles chofes,Iefoutpire ces Mots, que 
de grandes merueilles ! à qui en feray-je part? 
autfi-toft dit. fappérçeucettechaffereflebroder 
par bois & parhailiers quifaifbitauec fes chiens 
vn grand degas , &C de fon Cornet ton ton, 
comme fi ce que i’oyois &c voyais fignifiaftque 
ce fut à Ga ston , &C quil fut cette diuine fa¬ 
ce reuerée des Dieux, t> moy, moy glorieux dy- 
je lors j ÔC taifonnant ainlt en quelle langue ie 
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le pourrois racompter,pourefl:re la plus belle &s 
conuenabk à fi diuin fuj e£t. Ce bouffon Baccus, 


que 1e neïvoyoïspas aerneremoy,, prit la pa- 
rolle, & dit j en langue de carpe, de mouton, de 
veau, de bœuf parfumée, auquel ie répondis, y- 


yeau, de bœur parrumce, auquel jLe répondis, y- 
urongnc qui te fait eftre icy l S>C riant difparut, 
me demandant qui m auoit >dit ion nom d’auoir 
fi bien rencontré : Mais Appollon qui de tout 
tepps fauorifa mes voeux , pour me tirerdepei- 
ne.meditbenignemeht àToreille, en langage des 
Dieux, c’eft à dire en rime ; Et moy de rimer en 
gas, en ton, en co, en gneux, en cra, en mail j 
en tant de fottes , que pour lors, ie m’efpuifay 
la veine, furquoy ie fis ces vers comme en Hy 


lé tant rimé y tant ri morne, 

En bat , en tm , en ton , en din , 

Sonné fonnets , & fanfônné , 

Que ma rime tarit fondant. 

Occafion, Monseicnevr , maintenant 
que par le temps font mes forces reuenues 
pour agir auec lespuiflancesde Famé; que i’o- 
fe ; du nombre des Deïtez, deïfiépar telle vi- 
fion é&t foubs l’aufpicc de vos benignitez , qui 
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Voftre trcs-humble » & trcs o 

fcroitcur D E N E V F G E R. M AI N. 
















Ad T LEC TE V 2^, curieux de 
ce mien petit huret 5 reprefent 
vous de voir vne table ronde en ban - 
et'ou chacun fe fie d 3 fans ceremonie 
France pour leurs qualités, félon que pre¬ 
mier ou dernier arriue, ny ayant ny haut ny bas 
bout, çf ne vous eftonnez* de ma japon d écrire , 
rencontrant fur les noms , tantofi par fiyllabes d’i - 
ceuxfiniffans les vers J ante fi les coup pans en deux , 
tantofi rimant richement fur la derniere fyüabe , 

par rime plat te >edb ans ces irrégulier es 
extraordinaires conceptions de mon hétéroclite efi 
prit } nen deplaïfe aux Spauans , qui me 
plus capable que ie ne fuis , difient qu’en quelque 
chofè iemprunte des Grecs , qui me fer oit gloire de 
tamiser s il e fiait vray , damant qu*d s enfiuiuroit 
ayant la cognoiffance de cette langue , laquelle ïï - 
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gnore y que k fer ois plus pa rfeiï : pf pource qu'en 
figrande contrainte de rime, ïemploye quelques- 
fois mots Latins , ou autres Barbares que chacun 
ne fiait pas : ie heu foing pour (intelligence de tous 
de tes interpréter par petites annotations aux mar¬ 
ges : comme de mous faire voir par *Poéfie$ ordinai¬ 
res , que t employé aufiy en certaines pages deuant 
& apres le (dits vers faits en faueur defdit s noms , 
que ie ne fuis tant hétéroclite > que ie ne puijfe fai¬ 
re comme vn autre y qui feroit comme moy,non pas 
plus:ne mègallant a ceux qui me furpajfent , du 
nombre defquels font les beaux gÿ diuins ejprits 
qui ont enrichj ce mien liuret , de leur belles g!J* di¬ 
urnes conceptions y en ma faueur y en fuit te démon - 
dit Seigneur y foubs (aufptce çf commandement du- 
quelyietofi mettre au tour pour vous en faire part: 
Vous fùppliantj 9 LeSeur y fuppleerde voftre cour¬ 
toise , ce que verre%jàe deffauty affin que dégalle 

affeBion ie vous fois firuiteur. A THeu. 


ENSVI VENT 

VERS DE DIVERSES 

* 

fortes. 

t 

fmcts et composez 

à la louange de lAutheur, 




fr' 'V 

,ÿ 


JT ^ 

ï ■ f ‘ ’ 

J; ï 


4k 

t c i 


•k 

... ■ ! 


? J 


r 

-4*4 ■'4 


" i 


", ‘r ■ ! " 1 


•_, M# ■ ... 

/ ■ 


ï 


Wl S 
«i. r m . 


\v . . ^ 




- ■ . ~ 

; 


« 


1 - r - 

■■• ■ tv, ? 


* 

*1. , T ■' 


. : : i 

■ , 


", ' 4 




r- \ ? 


* 'v. 


^ + % 


■ 

■ * ï ' s 
: ■> ■■ . 


, ^ * . 

• •<. , - : ' 

■',. -■ ■ 


K I ri 


i ï 


« i. 


























eur rrere vmque du 
Roy, à l’imitation do l’Autheur 


1EN que ie fois vn Poète Neuf, 
Qui ne rima ont que s en Ger, 
le veux parler iufqua demain, 

Des vertus du grand -A/evj? germai n. 


imitation. 


'L y a des iours pim de 
Que ie fuis apres à fonç 
.Comme quoy trousser le 
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Dans les vers te ne mets pas 3\ 
Et ie lien feray point d'excufes , 

Qtr ce grand homme nejlpas J'Quf 
Mais il efi (fermain des Neuf Mu 
le diray donc infi/u’a demain , 

Les porte le tare GERMAIN . 






Et qu'en reuangt te le frie 
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Plainte de B, C, P, & autres 
lettres qui n’ont pas l’honneur 
M entrer au nom de Neuf- 
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&%'PAR MONS1EVR 

Pat ris. 



ONCQVESfans tauoir mérité 
W flÊ) jf f ort contre nous irrité, 

^ ^ courage de permettre , 

WPP0M Que par <vn mcfyris inhumain, 
On ayt forme fans nous y mettre. 

Le nom du grand de PJeufgermain 


Encor pour F, patience, 

Qef par elle que fe commence, 

France , climat heureux & doux , 
mérité ejt recommandable, 

A 
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Mais que Us autres fans raifon. 

Comme de meilleure mai fin, 
Poffedent le mefme auantâge, 
Aurons nous le coeur d endurer t 
QtSon nous fit ce cruel outrage , 
A tout le moins fans murmurer ? 


Üon, nos conditions fontteUes, 
Que nous fimmes lettres comme elles 

Etdvn poix tellement égal, 

(Meflans toutes comme de cire, 
‘D'elfis çf de nous on peut dire, 
l auJt l %oban, Rohan Laual. 

jf 

<• 

Encor que cette vérité,, 

Soit plus claire que la clarté: 
Néanmoins à nofire vergongne, 
‘Demeurant toutes au filet, 
‘Tandis qu'elles font en bcfongie, 
On nous fait tenir le mulet. 





Mais quefit JJ, pourqtt on lu) 
(es excez* dhonneurs inouys , 
Et toutes font-elles tirées , 

De la cofie de fairiU Louys , 
Dont nous efire ainfipréférées? 


mus fit votr let 
\ ps? fans retour 


Et mure en linfernal gibet 9 
Qui premier eufi l'art de nous peindre 

Et nous mettre dans lalphabet • 

/ 1 

‘é * 

Compagnes mes cheres amyes , 
Souffrirons nous ces infamies , 

Non non 9 // les faut putter , 

Loing de ces lieux mélancoliques 9 
aillons en Bgypte habiter > 

Et nous rendons hierorlifiques. 



M g m m wtZj mts le jceptre en main 

(ombien de tours nous confukames. 
Quand nous jim es pour Niœufgermain 
Le beau nom que nous inuentames 9 

Par vne diurne prudence 9 
<Dans ce grand mot dont la va dance 9 
Frappe fi doucement les fens 9 
Nous mifmes toutes les voyelles: 

Mais au iourdhuy comme ientens , 

T ose /AW rntinrs font les rebelles . 
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Et T?, T*, ioinfts à leur querelle, 

Efberansjt mettre en crédit ,, 

Dans ce beau nom veulent paroiftte. 

Et rieftpat mejmeàce qu'on dit , 
lufques au Q jjuiny vueiüe eftre. 

■ ^ tej 

h , • • » r ^ 

fait tom tes biens du monde , 
jfcr 4i terre & fur l’onde , 

^ fetoit ni bon ni beau , 
fir C, le (tel ffeuïlproduire. 

Se vont cacher dans le tombeau > 

Si nous ùenfons les éconduire , 

- ... K ^ g . l 

-, ' } - . ' J - 

Z, far qui Venus ejl belle . 

Qui rendnoflre ejfence immortelle , 

* Glorieufe veut cclaiïer, 

T>ans le mm de ceft homme habilei 
Et ne fè veut fus contenter , 

D’ejlre dans celuy de Virgile. 

*Me[me« en ce moment % entends S, 
Qui fait la bas de la diableffe 3 
Et dans vn dépit nomfare il 3 
*%dcnafie pleine de colere 3 

Aiij 


M 



De mettre en pièces 


Mais le*P > qui marche en Satrdpp 
Et qui fait la moitié d'vn Pappe , 

Se Veut tirer de pieté , 

Et Ce fi mis dans la fantaifie , 

De n'efire plus qu'en pauvreté $ 

En parefie , çf paralyfie . 

Luy qui fait les Princes en terre , 
Et T, qui forme mon Tonnerre , 

*Parlent tout haut de me quitter, 

Et quoy que les defiins ordonnent, 
le ne puü efire Jupiter, 

Si ces deux lettres m abandonnent. 


Mats vous en auel^ tous affaire 
H, pour ‘Bacchus ejl necejfaire, 

Et fans C, (ères efi a bas. 

Si L, S, pjfi T y fi rebelle. 

Que fera la pauure T?allas, 

Qui ri aura plus qu*Aa pour eue, 










Jl faut donc les rendre contantes] 
Et te ne <voy à leurs attentes , 
sAucun remede aJfeT^puiJfant ; 

Si ce riefi que c'ejt homme rate] 

*Ayt nom Bdelneufgermicopfant, 

Aiaü ce mot efl *vn peu bigearre . 

Pourtant pour le mieux il mefemble, 
Qu'ainfî nous les mettions en femble, 
loin êtes d >e un eternel amour 3 
Et fenuoyons à Palamede, 

Qui le premier les mit au iour. 

Le auec X , T , Z. 
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nom en 


FAICT PAR DENEFFÇERMAIN, 


7 6 femt-ce (s fur les (jeux , 
en’eftois Roy des plus grands ‘Dieux 

Aux effaces imaginaires? t 

tyue feroit-ce fi de fi haut , 

[lier téméraires , 
leur faifois ajjaut ? 


! ie wy fans (entmens > 
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et troubler par confiils effranges, 

Le repos des panures humains ; 
Quand il défait par [es mejlanges\ 
Les lettres au ils font de leurs mains 

■ À J * 

fc “ c v a * 

Lettres autant de Adejjagers ] 


\im tour annoncentp légers, 

P le monde les auantures , 

Et les plus Jeeret tes rai fins , ’ 

Recogmês par eferitures 

€ Du (tel, du temps , çg des faifons . 

. 

plus eiït cet inhumain , 
Qui fit le nom Deneufgermain, 
S'efforce de luj ofter lEftre: 

Car plus que Âdedèe cruel, 

Jl fait mourir ce qu'il fit natfire, 
Sans combat, appel nj duel'l 

' ’f “ J 

Soit tyrannie, ambition ) 
'Myffantrofu, ou pafiion. 

L’on •voit que datteintes mort elles, 
Pour les deffaire renuerfer. 

Il conf ond confime & voyelles. 













En Nçufgermain, comme en prifin , 
Qo%e , Jfaon X ,T 3 Z, 

Et les mortels font étonnez j > 
iufquau Qj de Palamede, 

Ce brouillon met encor fon neïf. 

Dedans le Ciel de fon haut rang. 

Il met cette Deeffe en fang : 

Tiré iufqua ïkypotomïe 
Mourant elle rejpire ak. 

Sans pouuoir en fon agonie , 

Prononcer luppin me tua . 

4 

II bâtit en lair des chafteaux „ 
par diphtongue il fait mots nome aux 
Par æ’dcy'üfjoeufgerma nife 
Et brouillant *vn nom glorieux, 

Bedelneufgermicopfhntife , 

osîu mejpris des hommej&dés Dieux . 

Qui deufi montrer qu'en ce beattnom 
Doutes voyelles font fmonl 
O j qui par fa forme fyherique 9 
Bnuironnant cet Vniuers , 


■ ‘■P 
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IO 

%end les caraBem iï<sApique\ 
Confreregàe celuj da/dnuers. 

Si qu’égaux en cette rondeur, 

Sont obligeXjar vn grand heur, 

•De mure en droit de ‘Bourgeoise , 
Tous bourgeois de me [me cité, 
le leurs promets de l ambrofie, 
D’accort en cette égalité. 

Partant ie dy pere luppin. 

Fol ou malade de fainB Min, 

T>e ma furdiuine vouture , 

v ne bal- Que tu ceffes : car plus puijjant, 
miftt. Le (urdiuin Moniteur V oitvre» * 

qüi fait / 

refpÔce CJ'^ orgUCU JW pUIMjJdttr* 

cnee- 


d 







Il 



Vers de Monfieurle Cheuallier 
du Bueil, en faueur du fieur 

Deneufgermain. 


E Nnemy des froides tenebres, 

TPere de la clarté du tour, 
zA qui les Àdufes font l'amour, 

Sur les deux fommets fi célébrés ; 

C'efi ta *verue que ie rejjens, 

§lm s'écoule en ma fiantaifie, 

Et c'e fi pour elle que mes fiens, 

Sont troublez, de ta firen aifie, 

■# 

Pour chanter en neuf, ger, & main. 

Les louanges de JA£b vfg erma i n. 

* 

EN NEVF. 

En luy neufefl dvn vieil vfage, 

S^euffon ejj>rit efloit iadis , 

Bü 


T - ^ 

II 

*Tous neufs il prefia fa habis l 
<tAux neuf T r eux,pour leur mariage, 
OfaXjvn les mains ont neuf dois, 

Les deux pieds font faits tout de mefme, 
Jfeuf le monde il vit autrefois , 

Tout Neufeiïpour luy le tare fme ,, 

Et Neufue efioit ïEternité , 

Qui mere neuf mois la porte . 

t 

La fyllabe neuf, cefi vn nombre, 

Jfeuffois vn , on y peut compter. 

De cinq deux vn Ü faut ofier, * 

Trois fois trois ,femble ejlre fon nomb re, •> 
Vn A deux çf quatre adioufé, -, 

Vaut (tx trois , çf cinq & quatre, 

Sept çf deux cefi fort bien compté, 
fiomme vn ^ huiB fans rien rabatte, 

Qar le nombre parfait de neuf, 

Sy trouue aufiy rond comme vn œuf, 

Vn bœuf efl vne grofie befie, 
oAuec Jfeuf ou la peut rimer, 

Neuf ne ffauroit fe decimer , 

Deuant dix , neuf marche à la tefie. 













V 

Qui fait neuf aux quilles fait bien] 

Qui boit Neuf coupsfans manger rien] 

Des bons buueurs aura la pomme , 

St fera Neuf fois glorieux , 

Dejfus les fifeuf voûtes des deux, 

EN ÇER. 

*Auec gèr,on pourroit tout faire , 

Ny derrière efl-ce pas (ferni, 

Ny deuant Niger ofieîni , 

(fer demeurera folitatre, 
nAuec Dan pn en fait danger , 
oAuec Adan n manger efl facile, 
ttAuec van, on peut v and ange r , 
oAuec lojoger À la ville ^ 

A ger adioufleK^ Vfalem , 

Vous en fereKjGerufalem. 

Vne 'ville a nom Gergouie , 

Nos freres font dits nos germains , 

Les peuples fets de ger mains , 

Habitent en la germante, 

ÇJxCais figer efl las du deuant f \ 

Biij 





Voyons s'il yra mieux derrière , 

O deuant ger,fendoit le vent, 

Auec fon efiée haute elere , 

Lors que Je Baladin Ger, 

Fit trefiaffer c Dar le %J>y Ger , 

8 

Par licence Ufeufgermanique , 
On peut woger dejfus les eaux , 

Haran ger en termes nouueaux, 
Extrauager en frénétique , 

Briger pour briguer des honneurs , 
Emologer en Cour B^omaine r 
B)e(leger des Ambaffadeurs , 
lufqu’en la contrée Ajfriquainc 9 
Plus loingy plus prés en diuers lieux 
Au gre des hommes & des ‘Dieux* 

EN MAIN . 

b . ‘ 

Delmain on peut dire meruetlle , 
Vne main forma ŸVniuert, 

Ce fi ma main qui■ t écrit ces e vers, 
Qui s en vontflatter tes oreilles , 
C’efi aum la main quAppoBon, 








Des airs fur fa lire fredonne ] 

Auec la main vn violon > 

Soubs larcher de boucan refonne : 

Et ceji par l’œuure de tes mains , 
Que tu faits rire les humains . 

* 

De la main fis amis onflatte y 
De la main de grands coups on fait 
Vn aueugle en ejl fatisfaiB , 

Quand de la main fon chemin tafte 
Main à main les combats fi font , 
La main dans l'autre on fe marie , 
D'vne main la paille ton rompt , 
De l'autre main on la relie , 

Vne main donne des poulets, 

Que fiuuent lautre main a faits . 

Do B es Princeffes de lEutere, 
*Par vne main de vieux papier 9 
Par quatre de petit mefiter , 
Chenjjezi touftours ce bon pere> 
DonneZj du nom à [es écris , 
Plaffezrle au Temple de mémoire 
Tandifque de fa gloire épris > 



le me en jigne de victoire , v , 

Harquebusier s, de main en main, 
Tire&en[duea -ZVevfg erm ain 


ermain 


^ l jeu le peuple J\pmam , 

Eufi vefiu iufqu'a demain , 
^ Les y îeurs Virgile çcf Homere 
Seroient du cofté du vent : 

Car il a iurè[ornent, 

Qu'il te feroitfin compere , 

Et qu il mettrait fur ton chef , 

A ce foir mitre ou Couronne , 

v fgerma xn , mais par mec 
Il efi mort , Dieu luy pardonne. 























B ALI AD I: 

FAICTE.PAR m6nSIE\ 

*% f'i ^ ^ , * 

VOITVRE en favevr dv SIEVR 

i •* '•••“■ *** * . 

| * a - ‘V 

, DE Nevfgérmain, 


^ tous les coins de bvntuers 

w Ep jj lp Le Ctgne Mantoüan refonne, 
fcf Hcfl? L'aueugle T hebain de fes vers 
émSmm Encore nofire fiecle étonne; 
C^frCais te n accorde la Couronne 

Ji a 

Pour le Grec , /* H^omain , 

Et par luflice te la donne, 
nAubeau Monfteurde AWgermàin. 


L'antre tour le grand 
*Pere du tour & de la glo 
Eenoit au Ciel <vn violon 






d'Hebeine & d’juoire, 
les de mémoire * 
ittre en bonne main : 

le pour la foire , 
nhfieutde i^EVFGERMA 


Mercure luy dit c ejt *vn fou > 
Que de trop bon ceil tu regardes , ^ 
H fit des vers fur Trilbardov' 

Q/iuec des paroles Lombardes t 

Maù [es rimes [ont trop hagardes , 

i«r4 parfainét Firmin , 


bjmperfaia atxiejmvjpverc. 

Et défendant leur fauori y 
*Pleines Jtvne iufie colere y 
Jurèrent à luppin leurperel 
Quelles partiroient dés demain 

Si pas-vn deux ofoit déplaire > 

















luppiter dit à haute voix, 

Mes cheres filles te méfié, 
Entièrement à voftre choix , 

Quel qui foit »ie le déifie. 

Et veux ie vomie certifie , 

Que fur parnajfe ou en chemin, 
Qnquante veaux on facrifie , 
Aubeau Jidonfieur de -^evpghrmàin 


Autres vers à l'imitation & 


D Oncques il faut rimer en 

Pour vous louer dire Cer 
Et chanter en la rime Main 

Les louanges de Pi evigermain. 

^ “ 

# 

Vautre tour nout tfiions bien Ne, 
Difcourans (bel le fleur du Cer, 





Auecle bon homme rirmtni 
*Des vertus du grand *7\£ E vbge*m'âin> 

r- i - ■■ +■ 3 b» « 

; . * 

J -B . ■ 

Sans auoir laiB fournage n'ceuf. 

Que peuftons enfemble manger > 

S\Tôus parlâmes iufqua demain ,. 

T)es faits du rare JNâl^FGERA4A1N* 

* .* 4 fc r 1 ’ 

. ' * ■ 1 / 

Jé dans ma meutte ‘Fatauneuf, 
((Ditjanot) attec Briffauger, 

Tayaul, Lambault , Fnfcaumin > 

Qui fint les chiens de J^E VFCjEB^M. 


-> V. , > 


A NjpfChaJiel ou QhafieLNeuf, 
Dedans vn iardin potager , 
le vis Daracbe , aucc O [min > 


“ j. ' ■ * h J 

Six iours durant fur le *P ont- Neuf, 


Je veux cjuoy qu auccqucs danger > 

Maintenir ou bien tenirmain , 

nV» ncgalle Jf^EVFÇER* 

"" , ■ '-v ; : ■ ' - ; ■*;$$* ■ - _ ‘i - \ 

, r 'i ’ + ■& . .. > V 4 ■ *• *•« # 

''•* ’r . -, 

C<? nom nef pae vn nom 
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Car fi ton y veut bien fonger, 

Von y trouue Neuf >ger, & main , 
Qui font enfemble N evfg erma in. 


fafprouue la fyUabe Neuf, 
Et ne veux rien dire de (fer , 
Mai.r il me fâche vn feu que m 
Finiffc lenomJ\Qzv fgermai 


Car ïautre tour vers le Bourg-neuf 
le m'apfrocbay d'vn efranger , 

Qui faifoit rimer à famët Main, 
hebeaunomdu germain. 

p 

u.. • ^ * f"l . 

“ 4 1, • 

Venant Monfieurde Chapeau-neuf 
Je iuy dy vous eftesvn (fer , 

Et luy fans dire mis ny main , 

Ne parla fins de J\£ev fgermai n. 



On trouue en ce nom (fermain Neuf 
Maingerneuf auec Neufmainger , 

Et JMainneufger («y Cerneufmain , 
Anagramesde JVevfgermain. 


* 



Si de bon cœur mous moulez* m'obliger 


nd ejpnt rieft pas vn ejpnt 
neron ou d’vn /impie Berç 
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JS 


Mais à rimer par vn art plus au’humain] 

0 que tu faits ô grand de J'Çtl vegermaih. 




Qup nay-ie bêlas! plus de rime/en 3 feuf, 
le *vay pleurant iufqu'à ni en Jubmerger , 
iyen rencontrer fi peu défions ma main , 

Pour te louer $ grand de * 7 \£e vpgermaik ? 

fl me forment dvn Aionfieur de Bourneuf , 
Sue îoubliois à faute dy fonger: 

Or difims tous par luy peffainâ Firmin > 

Viue a iamaù üdonfieurde evigermain . 


& A 

f0ÜÏ> 


Par Monfieur Defmarefts. 

* 

*h 

N iour les JMufes desbauchees , 
Voulans mettre vn Poète au tour , 
Prièrent Apollon d’amour 9 
Qui les euft bien-tofi de fie ch è es. 

Dans huiff mois quatre fepmaines, 

£vne vn pied 9 l'autre fit la mam, 



























'ait par Neuf peurs (germaines , 
Lincomparable yfEVFGER MAîN. 



C ELE BR E qui voudra le beau nombre de 

Neuf)- * • 

Ou les traits acereT^ du petit Dieu leger 9 
Ou les combats fanglants fd' vne vaillante main , 

Pour moy ie parleray du braue Nz\ f germa in. 

... 

v J- * «»■■*■'* ' 4 ‘•w 1 

’1 - - , ■ . fcr' J - 

Js/z corps effort bien fait , quoyquilnefoitpas 
Neuf 9 

Forme ny plus ny moins qu^vn Monarque eftrager. 

Il a le frit dvn Çrec çf le cœur d y vn "Romain y 
C’efi pour dire en vnmot le braue .Nevfgermain, 

V * . > , * * - * 

■* « * i 

llferoit mille versfur le iaulne dvn œuf. 

Plus vifte qu valeuraut,plus prompt quvn Mef- 
fager, 

Plus Poète que Roaf*rd,plusffauant que Gomain, 

















*Toute perfonne cede aubraue -ZVevsgermain 

■ j ' „ -, - ^ 

" » ■ - ? . i , 

‘Breftous les mots Fr an pois qui finirent enceuj 
feux à qui le dejlin fait rencontrer vn per. 

Et ceux qui par nature abboutiffcnt à main , 

Ne Jfauroient mieux rimer qu’au braue JAf h v f- 

GERMAIN, 


PICRAMME 


utjctpie ignorant 
Maijire y 


fournit eflre ? 

Il luy fut refondu * tues neuf Germain^ 

Ne/fais tu pas que ce/l Monfteur de JfÇFF 

ÇS^MAIN. 




ceurs 






















V N tour le beau Tollux 3 querelantfon ayne, 

Luy ietta dans le front la quo quille d'vn 
œuf y 



> 


' * ■ .. 

f , * 

f f 

i ^ - _i 

*■ * 

Rcfponce par Ballade aux vers dudift fleur de 

Boiflàc fol. 17. à la fin du liure, 

il 

c i 




s de Monfieur Triftan, au 
{ujeét du portrait de 

l’Autheur. 

■ ■ 

• f 1 * . r T 

OVS voyez* le portraiiï tout Neuf , 
^D'vn qui paiïe pour efiranger» 

Et ri ejt EJcoJfois 9 ny (fermain» 
imitable ÎVe vfgermain. 


Vn menton aujsy rasquvn œuj 3 


Si dejfus on pajfoit la main, 

Pour celuy du grand «7V*Evr germain 


Jlfait des vers autant que Neuj 
Ou [on ne peut rien corriger; 

Car le fçamir ejt plus quhumain, 
©« rare tà do6le N& vfgermain 









Un deuroit conprutre a jSQurg-n& 
Vn grand pied d'efïail à loger, 

Sur la befte de faincl Romain , 

Lefrand & Doéle JY'evfgermain 


ermain 


Monfieur du Bois 


ermam 


La grâce de faire des vers, 

<Hai font fi beaux ff}fi diuers, 

Que thonneur qui ten vient eft cbofe fans repli 


t D’auoir mieux /feu cueillir le fruitt 



c ym croijt âejjm te moi 
Cf revoient de honte g 
S'ils p omoient dedans 
Entendre tes chanfons 


Tous Je font tenuljpar les mains * 
sAinfi que des freres germains , 

Craignants de s’égarer dans les toutes diurnes , 
Mais toy guidé de ton cerneau , 

Te faifant vn chemin nouueau, (fines* 

udsfait voir aux neuffœurs qu'elles n’efîoient point 

Car lors qu'elles ny penfoient pus , 

Elles ont entendu tes pas 3 . 

Et ce galbe fans pair 3 qtye tout le mondb^admire 9 

Leur a montré v - x * 


De ton rare (jenie , & ta belle nature 











Semianagrammc a 
Neufeermain,p 


ernuméraire 


ronon 


** Ce nom par tout fifiorijfant . 
ue ne puifie helat ien difiraire 


un asinagramme ajatouang 
jf el qu'il mérité iufiement, 
S en pourroit tirer nettement 
£ar il y auroit rime i Ange. 





te wm 


nmers 


"J^emfUJfent terre , çf l’air,les eaux 
Les hommes vertueux louent vos fa 











ANAGRAMME, 

DE J^eFFÇERMAlN, 
ANGE DE MINERVE. 


'AINCTES filles de la mémoire , 

I P ouate ^ 'vous d'vn plus iufie choix, 

Tour le fiuftien devoftre gloire, 

Toutes d'vne commune voix, 

[Donner à quelqu'unfins reférue, 

LIntelligence de vos loix , 

Slgà ce bel ANGE DE MINERVE, 


Par M r . Chavarochb 






ont leur de ixeurgermain 

Par Monfieur de Villennes. 


ES Mu fis , dit-on furent 
<*Aufit de là doit on iuger 9 
à Que far vnfecret plus quhumt 
%s nommé de -ZVevf germa in: 


Car qui te dit Germain de neuf. 
Sans aucune lettre changer , 

Ten dit frere ou coufin Cjermain 9 
*Tant tu es docte A 7 evfgermaiN) 

r “ \ r 

» 

JDautant que far <vn fille neuf 

Tu compofes fans te ranger 

jiuGrec, ny futurele%omain, 

Ton t'admire de S N(evfgermain, 

a Abandonnons donc auT ont-Neuf 
Les mers des anciens, fans fonger , 

Jls ne valent pas de ta main , 

La moindre pièce , 6 Neuf germain. 







ENS VIVENT] 

AV T R. ES 

LOVA N G ES 

m* 

PAR SONNETS 

Faits par l’Autheur. 

















*ANNE D'AVSTRICHE. 




J> Vgufle Adajefii qui tîaueZs de féconde ] 

* 2 ^ ne Ÿ eut egàütr tant foie ambitieux , 

2 on s'il efioit aïfê pour voiler dans les Qieux 
f & Jleuê ) le pouuoir que vous aue & au monde , 


, * - * \ ' f * ¥■ ■ 

. ■ ■■ '* -1 , ’ •. , -. i- 5 j j 

L V. * ■»■ 

O Gs deux*P oies on voit fur la terre çtffur Fonde ] 
h> u degre le plus haut pour féconder nos voeux , 
ofire nom resplendir richement glorieux , 
go #** #0^* par lesrajons d'vne grâce fécondé . 


peut fa bas enrichir tvniuers , • 
f/^i/ par tes vertus , /V /(?#£ £# ^ vers , 

' +*+a défia dans vos yeux de Criflal diaphane f 

O Her nomrijjon du Ciel vn Dauphin apperpeu , 
JjJ eut eux promet tout heur pour les Frapoù copeu , 
m t par le nom Royal -D’vne £haste 2 >ianb, 



( J)es Dieux ou bien feront les me [mes Deite7 


r Paf Ms dtmns confeus leaejorarc & 

EU bmny 3 lesperuers 'vaincus furmo? 

4Z J, d, L ■v.rmfon.y.ir rnim 

T.'UvJr/- te? nue vo/tre nom s eftcnddelalef. 








Vousforce^ le defiin dobejr à vos loix 
Puifaue la France en vous , foubs l 


a feu rencontrer vnTerfie\ 


Comme 


P pur vous offrirfMadame , autant que\ 

ritéf. 

Je voudrois les treforsqui font péris en toi 
Entor U ne fuffit oufa vertu abonde , ' 

Il en faut emprunter de queues Deiteï. 

" \ •• U\ • —• 

Mais ialoufes ne font ces libéralité*^, 

Que d'enrichir fa bas pour eftre leur fécondé. 
Celle dont les beautezj rauifjent tout le monde 
Seroit vn attentat a leurs autborih z*. 


K Jgp 


Kv'tlÉ 

wtm 

LCkJj 

Efull 





.ifïrTï’fc’Ttj 

PcvjfT' ' 

fïs'jl 

rcvW 

wïvjfl 


fZvM 

CVvW 






iPv^f^W 














* ♦, - ç, 

ce, unique 

Inimitable en faits, du monde lamerueille. 
On ne peut bien louer les regards de vos yeux: 

Car Phcebus éblouy de fi grande lumière, 
Cède de plut fournir aux mortels fa carrière , 

JJ f -, J ■ , i / . t. tr\! 

flamboyants,foudroyant les 






'on n en vott 



h 




Balançant 


- 
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e n 

Balaient leur pouuoir démontré fis hauteffi, 

Et fis diuins propos ,fon marchera Deeffe y 
Que pour luy rendre honneur faUtdreJfir des autels, 

» ? - j ■ i, s 

Les ‘Dieux çf les humains , innocentes *vi£fimes, 
Efdaues arrejlcz>defis grâces fublim es f 
Bru/lent amc parfums ? $1fansfeux } ny enfens . 


Heureux de s'immoler aux beaux regards de celle a 
Qui embraie les cœurs , & qui charme lesfins , 
Des odeurs qu'elle rend des feux que Ue recelle. 



AMonfieur de Chaudebonne. 






yn JSlamjje périt de feu de jon mage , 

5D *<un *uif portraiët d'autruy différemment épris , 
le meurs de n'entonner la louange, & le prix 
Nateindre, ne pouuoirfi haut luyfaire bornage. 

i , . f j ' 

*. _ t :■ ■ î * 

Jsfatme en vous fefi pieu , vous rendant fi 
parfeB, 

Qu on admire de voirjouurage quelle a fait, 
Gentil , comtois, bénin,les grâces ala fouUe, 
^Preffent pour fe montrer , nul riefi au monde tel, 
Soudain vous accomply, elle rompit le moule, 
Pourefirefeul, çfveu,fa bas comme immortel. 







SS 



Sonnet fai6t par l’Autheur furie 
lujed de fes vers hétéroclites 

qui luiuent. 


O V parfolie > ou par fageffe > 

Pourfige j ou fol font faits mes *vers i 
Car ie ne fiay point d'autre adreffe , 

Si ie comoü tout tVniuers. 

. ' ' " * ; . 1 

L'homme de bien point ie ne bleffe , 

JbJy ne cenfure le peruers, 

J\Qy les faits d'autruy ne redreffe p 

Qi£tl aille droit ou de trauers * 

" 

l'agrée par ma rime hagarde, 

Que meint-vn par plaifir regarde 
Quand c r efi autre me *va mordant , 

Sans voir en moy % cjuvn Democrite , 
du cenfim ou quHeraclite, 

Déploré k panure Pédant . 





V'VS'W 
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#fl| 
'ûm i 


te/^sWî 

àlii 




rfîftSI l¥ S'a*'! SbSÏip'-V • 

S:s!s»is:[Sii(ll«i i 


\<Vli huit 





























































































































































































ES DEVX DERNIERES 

es du nom faifans les vers. 


Ont» ce monts enleuezj que ïoy comme 
Par lafureur des vent s,oufichet Phaé - g 

tAuecques[es courfiers dépit de [es degas , * *' 

Plus quvu aueugle ne fi quand il perd fon hafion: 
Ou peuples attroupperu margaias 3 maragas , 

A tenuie cour an s en tous lieux canton , 


p# 





■ PU . | ■ & 

Je ne ffdy pas les motsy>u le fage Caton ] 

^Pour m'éclaircir d ou vient figrad bruit quifaitgas , 
Et fait encor , ie croy f comme vn murmure en ton, 
Qui donne plus deffroy,que ne fit %omegas , 
Quand vaillant aux combas iljerroit le bouton : 
Et lequel bruit contraint les perners Renegas, 

e Adorer le Soleil dans les yeux de Çastok. 

* 

*cuü- Les bons en font rauis, pou r vray (feft le clanga**, 
lauu“ j ry vn cornet entonnijbruyant non comme vn ton. 
Mais dvn fouffle diuin qui publie par gas , 
c Ejme accorte aux accens de la digne Piton 9 

*Gcaiw La gloire dvn beau nom que thydre le (jiga* . 

l.atia> pp) "ehende çf fuit plu/que le Jerpent Bit on, 

, ^Heureux pour échapper du bourbier & fangas *, 

CO pour jy Adorer le Soleil dans les yeux de Ça ston. 

fagea$. ' , 

O François glorieux £ avoir ce que Brigas; ^ 
Par tes vœux enfiammeXjoumble comm' vn mouto 
Efi doux y tu tiens des Dieux lefquels tuharangas , 
yron HeSor , non Aiax,non le diuin Platon: 
Mais vn ç&Cars pour ton heur , dont plus loing 

que Pragas 

Ou Prague s, ion accourt à tharmonie ton 9 


\ 








I 

s : - - 

©f fes honneurs chantez, (g par ton & pargat, 
Adorer le Soletl dans les yeux de ÿ asto n« 



Autre à Mondit Seigneur fîniflant 
toufioursparla derniere Sylla¬ 
be de fondit nom Gafton. 


E T > RI $ du beau nom de (/astoh, 
Nom glorieux plus que 'Platon, 
Qtf ^Alexandre 3 Cafar 3 Caton $ 
Je *veux chanter en tout canton > 

La gloire de la rime ton, 

Plus cueille que n'eftvn ton 9 
Jlde faire admirer de Piton, 

St par mer fu ture d >( vn Triton . 

T)an s les Snfers danfer F lut on r 
La gaillardeamc HaleBon, 

Lâche fis , <*Attropos, Coton, 

Quitter fuseau, fil, ffiploton. 

Ane fer le ferpent Piton, 

d n 


4T 


4 

Puifque chantant toujours ton ton 
(ri an taillant comme n/n Mouton, 
Defcend en pojle P h aéton , 

Qui veut deuenir Moufqueton. 
Seruirle T{oy g 3 plus dit on; 

Qar Jupin marchant au bajlon, 
Qaduc vieil plus que Titon , 
Vient à Paris par Charenton , 
Pour offrir [on foudre à (/aston. 



A Monfieur le Cogneux Chacelier 
de mondit Seigneur, furies deux, 
Syllabes fai fan s fon nom. 


V N grand fecret mapprit laco 

Menant en laijfe vn Spagneux , 
S garnir que pour auoir vn co 
JEt poulie en eau tiede on beigneux 
Si dure ejl la coque 3 (ÿ coco 
Soudain Ion oit,chacun Cogneux 7 








s 

T)u bec qui leur fert de pico J 
Pour faire efclorre les beigneux 
Mats me fouuient rimant en co 
Auec cette autre rime gneux . 

D'<vn nom fi beau qnen Mexico 
EJl recognu comme à beigneux, 

En France aufiy > en 1er ko 
Tant il reluit , aonques foigneux, 

Ce nom ie dy nefl dabrico , 

D'oyfeau , ny dhomme chagrigneux t 
Ny dvn plaifknt quelfut fhico 
Monte fur cheual hargneux , 
hly n*eft encores nom dEco 
En plat pays ou montagneux ; 

Mau de fage Qf qui par tco 
Tarie a fon tour non dédaigneux 
*P refilent qui porte co co’*' 

Ton Chancelier point rechigne ux f 
Si parfait que rimant en co 
Par vn air fait fut co pÿ gneux 
le chanteray co co co co Ê 
Çocriquo Monfieur le Cocnevx 



llabe,raitanstes noms ivioi 

morency & de Condé en 

fin des vers. 


Toâon defcendu dejfm le J acre mont , 

LesMufct Auecluy ont ensemble vn remor„ 

Si de fleurs & d’odeurs pour acroiftre leur 

i/oientvncorpsjnufe,dixiéme ainfl, (ran, 
J* fafjTt feînuY belle Mo R T M G Ifc E N C Y # 


auoir 


1^4 ’ V 








Les grâces,les vertus ,dvme fadeur féconde] 
Veulent voir éclat ter du haut mont Helicon, 
Voire dedans le Ciel, voflre los tant aydé, 

De leurspuiffans effets,princejfe de (onde'. 


e Alliée des B^oys,depuis vn Pharamon, 
France rieuït voftre égalletout erreur ejt M 
Si vofire Mars encor, terraffetoAlcoran, 
%Apru l'hydre ahbatu, réduit à fa mercy . 
< B s icheprefent du Ciel,belle M ontm oren< 


Heureux cil des mortels, qui contemple & regarde, 
Voflre diuin obieB, qui ri a point fon fecon. 

Mais que difie diuin, les Dieux vous ont cédé. 

Puis quils vousfont foubmis, Princeffe de Conde'. 

A M A D AM OISÉLLE DE B O V RBON 

les deux Syllabes fai&ns le nom en fin 

des vers. 

L S fruici délicieux,la pomme de rembour 
La liqueur de Bacchus,auecques le tambon, 
N anime mes eflfits,mais hienlarime-bouf. 
Le pinceau d'épelles fon crayon,ou charbon, 
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j vour aepetnare Çf louer en trace Çf dans 0 trasvom 
1oin£t tèjbrit çg fçauoir du DoRe Cazjobon 
Vne beauté que nul tu]qu'au Topinambour 
De plus loing plus prés fut-il de Ville b on 

De Rome ou de Paris de quelque 'vide ou Rour 
Ne ffaurait loüanger dvn difcours affe\bon , 
Sans oublier encor 'village , ny faux-bour. 

Fut-il Poète y Orateur , non fi viuoit Strabon , 

Le Tybr 'e yra pourtantplufiofi tout au rebour 
Que ie manque à chanter Qf publier par bon , 
Vos grâces y vos vertus > aux clerons çf tambour 9 
Plus belle que le tour Prince (Je de Æovrbon. 


le noni 
vers 


VI parauant fain pf alaigrel 
Viuois heureux comme *vn Dauphin 
Rien rte fi plus fafcheux çtf plus aigre, 9 
Quemoy y car ie tire à la fin, ~ 
f filet de 'vinaigre 









Et fi ïauoisplein vn (offin 
D'efcus feroig : encore maigre, 
JBruJlant de foing: mais le plus fin, 
Eft tfi te peux par rime en aigre, 
Louer auec cette autre fin. 

Vn nom qui commencefar aigre 
Plus doux que ne fi le fiacre fin 
Fait voir que mis fin apres aigre 
Cefitvous excellente Aigrefin. 
En France çf par delà le J^jegre 
Qui brille%j>lus qu'vn Séraphin . 



A Madamoifelle de la Brode, cha¬ 
que vers finifTant toufiours en 

OlTe. 

P Lufiofi par mer dans vn carofifit 
De France ïyray en Efcofe 
Smon monté fur vne P^ojfè; 

Qu cucillcray poix à lecojfe . 

B 



$n plain hyuer lors que l on croffe. 

Ou rebattray le colojfe \ 

2><? rodes y cheft en mer ou fofle, 

Brifé rompu fans Jangnybojfc 9 
Oresquil euft la teflegrojje , 

Qu'ilfat fans fouillis rsfhns ehojjc 
Que ne louer Rimant #noff* 
Vofrebeau chef main qui le brofs $ 
Comas fin mefme a Mandofe^ 

Ou I on tient Salle,a faire , 

Fuft-ce pour vous, & ie ne gojfe 
Qu on apprefiaft > fefiin^plats ? fojfe 

Si d’Abeffe n'atttndiluerojfe> 

Tar vos vertus belle la JBk .o s s e* 










^u^ne beauté de flous la (appel 
Du Ciel qui tant luy départit 9 
Plus forte qu'une contre(carpe, 
‘Utile 9 (h a fléau quon ïnueBtt, 
Soit mur d'air in exempt de fappe ê 
Quand Jupiter la garentit 3 
Sage quelle eB^/ de fa trappe , 
Entend fi [a voix retentit , 
oAuxaffautsfi l hydre s*ef(happe? 
Qu'un grand Hercule combat it : : 
Car fin foudre pour elle tappe r 
Son enuieux il amortit , - 
Et chaque Dieu mord à la grappe 
SD ’vn grand çtf diuin appétit , 
Plus qu en banquet quandmifi efi 
S'il chante par la rime tit , 

‘Don l os tes vertus fur la harpe y 
Et ta gloire belle_ Petit. 







nom en 



V pour *v , difoit vn *Pedan> 

St partant pour gu difoit gou 
Difcourant fur fin efiarcede 
Vuide d'argent en peine eu trente 
oit par Angoulefmc * 


Que toutpa : 


Il machoit dru de chaque dan, 
Sans autre appétit ny ragou , 

Ghie bœuf mouton profonde éeue lie, 
<£on pain 3 bon vin , le Lift U creme f 

Quil enuoyoit en Ângoulefme. 

i 

tBtiffdnt en efiafier mordan , 

£ufi peu manger foye fif) fagou, 

%)n porc , *vn bœuf , & la cerueüe , 
ci aue Pris luy craknois moy-mefine 





Qu'il menuoyafl en Angoulefme ’ 

% 

# 

Limittant ie £y pere (Adam y 
Voftre langage efi ambigou % 

Et luy parlant de façon telle, 
fl me proma parvn dtleme , 

Que tout pajfoit par Angoulefme\ 

* 

A ce beau nom ie à y Qvondam* 

Le Qid par *vn d'min dégou , 

J\Çous donna plut beau qrfvne efloille , 
Vn de Falots qui fort nom ayme , 

*Du fançrdes *Roys Duc ^^(ngovlesme 


Luy qui peut forcer dans Sedan] 
Le deflin perdant mie çy* gou 9 
Comme Ion força la Tachette , 

Sans coup fenr par faim extrême, 
Atayde du Duc d 3 An govlesmb 


S on Los pim lo ing qu 3 Amfle liere dam > 
*1/0lie & ie chanteray pargou$ 

Ses vertus:car tant ejtinceüe $ 

Que le craignant la Parque blefme, 

pajfer par Angoulefme, 




1 6 ne veuxd'ajfaire tmpefchê ; 

Faire pour le prefent autre ceuure. 
Louant vo/lre ame genereufe , 

Que boire a vous Duc de C hev re v se- 


‘ M ' 


Sam çf gaillard tant au jacne\ 

Sans trembler de peur ny de fièvre, 
Idefbrit contant fait vie heureufe, 

Qui boit a voue Duc de Ç h e v re v s bu 


'sV* 


le croirois de crime entache , 

23e mériter d’enter au Louure, 

Si teftois d'humeur pareffeufe, 

*Pour boire a vous Duc de C h e v r e y s b . 
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C Omme Venta voyoit fon jidoute couché 1 

Folatrement luy dit ta merecfi amourcufc, 
Qser fais tu as far moy tes fa ch es décoché , 
Qu'ores pourvu mortel, dont le nom ejl eu vreufae 


Siir la vendange nom dicouuri , 
Qtiauec luy JdJtrouppe foigneufi , 
Bornent À vous Duc de £hevrevse« 

\ § d , 

*PuiJque boire neft vn péché, 
Qu'on ntt apporte vnpafté de heure ] 
mAuec la liqueur famureufa 
Bour boire a vqysDucde Che v rev$% 

Guerrier vofire los ejl touché 9 


i?ar tvnmersie {jeLue couure , 
fer forme au monde glorieufe * 




Omnte par le lecher on mtt former *vn our 
lt tourne ainfi mes vers parmy tant de de 
tours, 












; i7 

%imefans obferuer ny tordreny les Tours] 

Tins ajjuré pourtant, quenfermé dans des tours , 
Pourueu que vous foye& mon azjyle recours. 
Contre ceux, qui voudront dire tout au rebours, 
Efleuant vo ftre nom, la gloire de nos tours , 
fine ie fuy lunatic la Lune en fon decours. 

De vous louer ainfi prince & Duc de -Nemovrs. 



A Madame de Nemours, fur fon 
nom Philipine de Lorraine,les 
vers fînifïàns parles Syllabes. 


I % ^Auouê peufauant,in fruit iufqueàThi, 
De talphabet Gregeois encor es mal poli, 
Qui naguère apprenoù cette autre lettre fi 
Qu'ilfaudroit de Titon téloquence diuine, 

2\Ion pas moypourloüerThilippe Philipine, 




Tant fuis ambarajfi d’vn foucy qui tn entraifne 
Tour louer vos vertus , Philippe Philippine. ' 


çJxCais quoy?faut vn efprit enjfauovr tont conji . 
Vne efclatante voix, plus loin quaTripoli 
Entendue, des lieux ou les Cirées ont tapi. 

En cendre les Troyens , furpris dvne Machine . 
Non fa, moj four loücr Phh-ippb Philipine 

' §lui le peut des mortels? fi la celefie bande, 
Tes Teejfes , des Dieux , les Mufes, jipollo , 
Flechiffent arrefieT^ esblouys d'vn feul rai. 

Te vos brillant regars., fans force çf fans halamt 
Tour chanter vos honneurs fPrinceJfcde Zoraini 


Vous prejentezj aux vieux te caw* ac ^ 
Tant auetâ dafeendant, ^fur le plus ioly , 
Eut-il vif Adonis, ou portrait en tapi. 

Ou le portrait viuant de fa mere Ciprine, 
Tant vous ïetïeTjk feux, Philippe Phiupine 

le nay tout tranfinué,force qui me fécondé. 
Et doute que ie fois comme la femme a Lo, 






\jVk JTQWVtv WVW/W f r U - * 

(Baleines , Eftourgeons , khom\fur larreine, 
Tout rauj que te fuù , TrinceJJe de Lorraine 

* -i 4 î, *■ l ■ t _■ 

<tAçreez, mon foubet par la (yüabe phi. 

En Royaume au défaut que lhonneur nie fl i 
De *voms pouuoir louer , plus rimer en pt f 

jjles de vojlre nom , que vofire nom termine , 
Vous ferez* par mes veux la Royne'Pmuviw. 






ÿundFan venu vers eux dit à chacun Fi 
&!*?*[$* W* Wfcn «nie 

m fiJortvom 


* Li u- 

c«> pour 
dire 
droiâe 
comme 


nom 


? Phÿippt 


Fa 

. 3 


'IfUM 

eP.ro 

ferptne. 
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P,/d 

S&v-/' 

\ Il al es 

i phili 
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kl 
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ernon 


nom en 


rte fuis-je Orateur , pf de mon art 

Corne efiïArbalefiriera vijerfort exper , 
Wm9&HHkLi Canonnier aujfy a poinftet*vn canon 
Tour bien vous loüanger Aîonfeigneur Dzv ernon# 

■v . r _ -f ' I. r i ■ ‘ ‘ 
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Sage , prudent/vaillant y vont auez>fécondé , 

Zrf Francefoubs trois Roy s lattguijfante JSIwerI 
Affranchie des feux : dont Trojepar Sinon 
ÏBruJla y n ayme que vous Monfetgneur Depernon^ 

J . * * " fe*. y . . ■ j j 

, 1 ; ^ p ^ - i v * ■ r , 

Puiffant efi vojlre los iufques au (tel guindé 9 
La glotte des mortels qui reluifeTJtcrxvpzx: 
fl faut vn ‘Dcmoftcne , ou Platon ou Zenon, 

Pour dire vos honneurs Adonléigneur -De r ernon 



guette Jutjie enpouuotr>comme en rayon fonde 
-Affligé que ie fils > lors que ma voix fi per , 

Peu forte pont chanter voftre gloire & renom , 
Couronné de lauriers , JS/îonfewneur ©epernon 


Uniauou aernarn , snmesroirconceae 9 
Qnvn Soleil continu , fans nui£ts & fans veffer 
Mantmaft , comme il fit la ftatude Memnon y 
le chantetois toufiours Monfiigneur 2 >epernon 


Ommeiemejleuoü auec tefcarpoulette , 
Faille de finies vers, prés (olinÇolc 


"V € ' 

r V 
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ij: ■ 

ëfôsfén 
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Mo 
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du nor 
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Adage dm lelongdeseaux leurfournage (^galette, 

4 Tandis que leurs moutons patffoientfurlherbelette 
ïauife mte beauté gentille, (f proprdette , 

*De loing, chantant danfdnt te croy lSfbagnolette , J 
Dont épris demanday,fi toujours & folette. 

Elle habit oit ces lieux,fi bille g* tendre let te, 
x R < e[fondent, la voyons cueillant la violette. 

Conue rfir parmy nous prendre noflre houlette, 

La remettre & fouiller panetiere ^ mdette, 
Feér noflre troupeau, nous bien-heurer feu lotte, 
Dijfaroir & s'enfuir » ainfi quvne poulette , 

Que n ’ay de difie alors , voix diuine g? complet te. 
Cette voix,pour chanter douce mignardelette, 
Vos honneurs,grand Prélat Cardinalla Valette. 



A Monfieur le Duc cTVfez, les Syl¬ 
labes faifans le no en fin des vers. 


S I ïauois le beau nom perdu . 

De ctÿKlonfeigneur le Duc d’V si 
Par vn cerneau feroit rendu, 


J 


14 


C^r ZWÎ me viendrait d'V s e z. 

, ^ , - • % \ " *A . ' ■*» » : ^ “ 

(i * , a , ^ . + ■ j ,i - - 

h 

Çe en l'entre deux fendu, 


£ft œvne noix ne refufe^ 
Qtfil fiit en la forte entendu , 
Pour n'oublier le Duc dV s e z. 


e ^ 


<* } 


L . ' ■■ V 


oneux 


re 


us 


Si nous perdons le Duc dV s e z 


in 


rcmo 


■ ^ V 


*Toufiours il lit pliures vfeT^ 
Sont recognus (tant afidu ) 
appartenir au Duc iV s ez* 

fl va par vn chemin ardu- 
^De vertu fans cheueux fri&e!^* 
Et comme n eft pouptn, dodu 
Alars 9 neft mufquin le Duc d 

le luy promets du capandu , 
Et des (anars harquebufei j ; 


Car 
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Carfon lot ef tant efi en du, 
Que chacun dit viue d’VSEZ 

v 
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A Monfieurle Duc Daluin , rime- 
platte,(ur le nom enfin des vers. 

■ • " I j B 8 " v + 

r • , _ 

D ’oAutant que lorJ'argent, eft le met ail plus 

fi»> f ... 

Et plus noble partant: que tartiBe Burin 
Du grand Alcimedon fur tout autre ejl haut in , 
Que laurore fait voir le vermeil de fon tin, 
Agréable À nos yeux, au reueil du matin. 

Que font rofes çf lis l'ornement d’vn iardin, 

Les arbres 9 fleurs gÿ fruits gÿ* l‘vmbragedvnpin , 
Qufsndau Soleil ardent Ceres grille fin fein, 
Quefclatte le vainqueur à lennemy bénin , 

Que ce qui efi exquis efi beau & fiuuerain, 

Et plus rare que fi chacun ïauoit en main, 
Surpajfe & luit fier nom , comme vn afire firein , 
Sur toutes les vertus la fyïïabe Luin, 

Elus txquife beaucoup que n ayant de vos fin, 

D 



En cette rareté ie lotie font en $n r 

Ce qui ejl plus perfet , fÿ comme plus ^nht 
Tour chanter vojlre los , Adonfcigneur d <•/ 
En vertus accomply humainement Diuin ê 


A Monfieur leDuc de L 


S V S entrez* entrez» pamaton, 
DanfeT^auec la robhe longue» 
D’Yfabcüe & Zantsfuiui , 

Vne bargamache gen tille , 

Douant Aionfieur de Zovgvevii-e 


Ou pomme , ou potre , ou te pam > 
Cabriolez* haut d'vne quille , 
rt^Ant Moniteur de Zongvevu.lî 









! Marquez» cadanfe violon , 
Difbosplus qua courir la bague, 
%)’vto cœur gaillard,gf rcfiouy , 
Fetres des tours plus qu’vne anguille. 
Défiant Alonjteur de £ongveville. 

i -ii e 

'Petit Jean couché de fon Ion , 
Fera le mort : car il rieft rogue » 

Et comme en extafe raui, 
D'Tfabeüefi belle fille , 

Deuant Adonfieur de Z»ongve ville 

* i p 4 

*■ S J- t . ^ - 

■ V * ; - ! ■ V * -■ * 

i C hante%jmtc tuyaux de pion, 
Ou bien dejtain fatfans vne orgue , 
Et harpes QJ lus, a ïenui ,, 

Vertus honneurs humeur ci mile , 

De ce grand Duc de Z/ong veville. 

va ; 

Prince bénin hait le félon , 

Et cil qui pour tromper harangue , 
De fend linnocent pourfuiuy , 

Et n approche perfonne vide. 

De ce grand Duc de Zongveville. 





A Monfieur 


P Vifqtior À vos vertus Ut Mufe, 

Court, 

Si grand, fi releue que chacun en a 
Quauecques voftre los vofire nom luit ( 
Comme *vn Phare ejleuê y que vers vous on 
J\T ul ne vous peut louer > fi ba&ard il n x e 

' Vi . >f , ... , 

Pourquoj te fûts [urpru+ffi te demeure co 
Si fort vous efclatteZi (fi mon ffauoir fi c 
Que moindre on ne fpmroit trouuer À pe i 
Ex eu je & Monfeigneur : car iefusa Bonco 
Eftudiant aufiy au College dHarcourt, 
Non pas tant que bien plus ne ioüajfe en 
t&Aïns que defiudier d rimer bien encourt 
Pour bien ffauoir loiier voftre nom L iek 











A Madame de Liencourt fur la 
terminaifon de fon nom & 
furnom Ieanne de 


tcjcïvif tajje amant queji te tanne. 
De P ans çf plus loin g > iufques a Fui- 

(En la fai fon ) lesfoings des pre^pointie 
nahanne, 

D'aller pour vous feruir y plus outre a Nuremberg, 
Encore s par delà plus belle que Suzanne y 
(1ercher dans les pays rimes , comme F^imberg, 

6n France y en autre lieux terminaifon en anne] 
ptoiff* Accompagner cette fyllabe berg 7 * 

P our louer vos vertus des vertus de Diane : 
Dont le nom nefift beau que /eanke de Chou- 

BERG* 








le Comte de Cramail 


les dernieres 
nom en 


cjcoïter pour cras prononfott cra , 
Mais grand étudiant aux ieux de carte 
& mail y 

Dont il buuoit fouuent vin meilleur quhipocra, 
Dtfoit ignoramment aufiy , ie fiouffre matl 
Pour mal Jars que ie fers: car me font criq cra 

Les dents , prefié de fin y contraint parle fimmatl 
Pour fommeil , U charmer , & manger (ans C ra 9 
Qui efi vn rat fans cel , parlant mal çÿnon mail: 
Mais moy qvëvn ^Apollon aux Mufes confacr a 3 
*Plus cloquent ie lou deux jydabes Cra mail 3 
Par vn nom glorieux qui montre R hors cra , 
Entre mille vertus plus luifantes qu'ematl , 

En vn corps fitin qui n a pointfafoing doccicra 
Que lumineux vn tour doit porter vn Qamail 9 
En Sorbonne prefchant 9 fans dire cri pour cra , 
Dotte vaillant & beau le Qomte de CRAMAIL . 











P- 

A Monfieur le Marquis de Sourdy 
les lyllabes failàns le nom en fin 


des 


vers. 


' ■! 

E JN chantant voftre los ie vousfalu .Monfôur y 
3 s fon Àîonfieut : car te veux qu'on ffâche 
quand ie dy y 

Tar *vn dofie parler qui tourne fleur en four, 

Sfue nul n'efi plus que moy éloquent & hardy . 

Nul ne peut megaüer: car ïimitte maffour, 
Et gratïan dot ours qui ne font apres di , 
S*eloquens qutls font qui pour peur difentfour , 
on croit quils ont appris d'^vn Ange en tarait* 

• * 1 • f ‘ ' * \ 
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* ' U ^ 

Et gui ne foit ainfi > ce rie fi qrior & qriaffour. 
Non à %ur mon difeours >tant bien il eji ourdi, 
‘Bon T ofean de Paris, vray tangage de four. 

Car Cour on ne dit plus il efi abatardi. 







La renommée encor par la fyllabe four 9 
Fait bruir 9 &retentir auec cette autre di, 

Les airs^e vofire nom: dont tant de gloire four, 
envieux en feroit fi viuoit tAmadi. 

•m 

Que dy-je 9 on ne toit plus,fa trompe alefon four 
oAu bruit de vos Can ons : dont tefuis eftourdy, 

JNy le Catadouppa qui rend fin voifin fiur 9 
éfiûy ne peux vous louer, fi tout efi ajfourdy. 

, * / 

Si tout efi a So vrdi , Jovrdi efi poffeffour, 

De tV’niuers çf < Hoy plus puiffant que iadi 9 
<*Alexandre & (afar, quaucun predecejfour # 
T>lus diligent que tous: car il partit Mardy « 

'1 

Jfon non ce rieftplus moy qui ritr. * en dien four 
Mon ejprit ne le peut eftonné, engourdy, 

Tant éclatte ô Qramail, vn puiffant deffenfour, 
Gendre digne de vous le Marquis de S ovrdy. 


% ► P I ■ • . ' 
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A Monfieur 







le Comte de la 


nom en 



Car te trait te 2^jo c h e-p ovcavlt. 


le veux que ton boiue à plein ho, 
Qu il me faille emmener en coche , 

Et pour ipic nou dire griffom. 

Tant te loiray nyfin ny caült; N 
Car te traitte ^oche-fovcavlt. 



*Laga- 
ge Pi¬ 
card 


pour 

dire 


chaule* 




le ne / eau rots me faire acro y 
Brouffant par haHiers & par roche, 
Car te fuis le chaffeur Tijfou, 

Qui ne crains ronces y nj pic a ait, 
Tour traitterla IRoche-ïovcavlt 


Sa gloire en vers vnje 
Pourroit mettre pour fur i 
La faire chanter par Met 
Grand Muficien auec Fie 


A Monfieur le 


s du nom 
les vers. 


pif je fans ejprtt vn marmo , 
Ou fi te fuis prù dans vn ret 
De ne trousser Mabe en mo , 






Tour louer le [Comte il4oa.iT, 

Jr ■ 

■ r. 

Je ne peux non plus qtivngrimo 
* Varier , wy quvn haran foret* 
J^Qayant ny paroüe ny mo* 

Tour louer le Qomte JldoK et. 

"■î „ J r m - _ 

Zw lettresïajfemblc Ad>0 9 
sAuecques le bout d'vn ferret. 
Sur tablettes fai fans Ado , 

7V« 4 peu ie trouue Ad o ret\ 

A 7 fl# glorieux ainfi p rim ô > 
Commencé ie loue a bon dret> 

Vaillant beau rimant en mo* 
Les vertus du Comte .Woret. 


AMonfieur le Comte de Brion. 

■ 

" ‘ F JM 

k TO» moins las, que fi ïeuffe efié iufquau 

nombri* 

• Plongé dans les malheurs 3 lors des feux 





Ou bien en mer battu,flot tant jurtedem, 
D’vn nautre bri\é par <vn fort (Jaüion, 
Mal-heureux fans couuert,pour me mettre à lab 
2sly pouuoir rencontrer en quelque nation , 

Vn port ,VÜle ou Qtc, quand[croit (antorbri, 
Arreflè comme qui , les armes d'Aéteon, 

Si hautes porteroit que Maifon nj lambri 
e Approcher il ne peuft,me(me entrer dans Lyon 
Je déplore mon mal de nauoir rime en bri, 
aAfflige que ie fuis autant qu'vn Ixion, 

Que ma voix ne fpauroit pronon per bre ne bri. 
Pour dignement louer le Comte de B RIOM. 


A Monfieur le Comte de Brionne, 
de Lorraine,les Syllabes du 
nom finiflant les vers. 

E * Ntre Paris Çfl) Cantorbri , 

( J'ay *veuflottant far vne tonne. 

En mer ou fur autre debri, 

*Vn THt on, qui la gloire entonne , 








Du brait Comte de Üîrionhe, 

le ne m'efionne pour le bri , 
f'Çjrt pat encorfi Jupsn tonne , 

T ant ie fais çouuert à la bri. 

Des verttâaelaperfonne , 

Du brasse Comte de ÜSrionnb, 

i^. 

le te sure Sire F abri, ! 

Que sepourrois franchir Tonne > 
Sautant leger plus qtivn Cabri % 
Epris du beau nom , qui refonne, 
Dubraue Qomtede JBrionne. 

« ' 

Four luy ie veux rimer en bri , 
Tuifquefon los fi fort flcuronne | 
Foujfer mes airs iufquau lambri, 
Qui les immortels enuironne % 

Tour loüer le Comte 2?ri o nne* 

Enfer à la fyiïabe bri, 

D'vn nom qui peut brifer Bellonne) 
Enfer Hercut iufqtsau nombre , 

Qui demachoira la Ljonne , 



f r r 

omte Srionne 


St tout diuin ce nom en bri, 

' É r ( ^ A . ( 

Com mence fi t ermine en onne x 
En bonne foy compere tAubri, 
J\(jfê-ce pas d'vnfils de Latoum 
Et d'Apollon le nom JSrionne. 


leurier, les 

'i 


vers 


S I pour hameau ie dy hamau , 
Comme maint vn prononce 
Seray je ajfiXjon ouurier , 
Tour 'vous louée J\4 k\ lévrier 


Non pas , car on diroit ramau 
Tour vn rameau , vne cigatte 
(hanteroit mieux en Feurier, 
Pour vous louer Adxy le v rier. 






‘ 




<tA Me au Ion va non pas a Mau] 
Et ce rameau ejl ce quon taille, 

Par branche /dit palme ou laurier] 

' Qui vous font deux» -Æ/avlevrieiu 

^ U ^ 

. i ■ ^ 1 i 3 i i 

Pemploye la Jyllabe mats , 

Pour louer vofire nom qui voile» 

Plus haut quoyféaux en plurier, 

JJ aide IpafTantt Mkv leykiir! 


Donc de coeur franc ny mol ny mau ï 
le vous offre plus quvne caille , 

Vous offrant Heure g 8 leurier, 


■Æ 



la Princcflfe de Guime 

w- 

labes du nom finiffans 

'■ * > 9 t i ■ * 

les vers. 


I E loué tous les mots , oh fe rencontre gui h 
A caufe de guider g* d'vn nom qui m'anime: 
Qtr fans gui ne ferions guidez* à theur borne 
Dans le cielyOu partant gui mene (jy imene'. 

I ■ " ■ » % - *- fc "k Hk; B , 

f V - ■ ^ •, 

■ ' • i •. d h. I J L *- j o 'h - J- ■ *' 

J !■ % i- ’w V * 1 * * 

K . 4 \ . , 

Se trouue fur vn chef ne autre forte de Gui, 
Inutile ie croj , dont if fets peu d'eftime , 

Aufii rie fi-u pour vous honorer deflinc 
Dans le Ciel, ou partant gui mene Çvimene' 

On nefcrit pointguinder fans qu'on eferme gui: 
Quifi guindéfi haut qu en la voûte fuprime , 

Sans doute peut ouirvofirc los entonné 
Dans le ciel y ou partant gui mene GVimene'. 

Si lé laurier auoit terminaifin en Gui, 

Tranfcendmte 




r 


. 4 * 

Tranfcendante beauté, qui tout U monde charme, 
Un Dieu de vous épris en fer oit couronné 
Dans le Qel, ou partant gui mene Çvimek e'. 



les Syllabes du nom fînilTans 

les vers. 


E NTRE les Dieux doit tenir r an. 

Proche lupin au plus hautbou, 
Plus-belle que ro%e & l œillet, 

La Diurne de Î^embovillet* 

L aurore plus rien ri entreprend 
Qar elle eft changée en hybou >; 
vA l’obiectdium vermeille J, 

De la diurne 3^» m b o v i l l et* 

* 

* 

C eft Jon bel œil qui le tout ren ? 9 
Dont Phœbus de colere bou » 

Æt rieftre prie mieux qriauftllet. 


' - 41 

par la Maine .Remboyillet* 

-a -- 81 

fin__ . ^ 

* 

Si malade que rien ne pren , 

Jl eft couché de bout en bon , 

De fin char quen mer U mouille t, 
TParUdiuine 2^jsmbqyillet. 

Ses vertus fin mente gran ] 
tfejlendiufquau Topinambou , 
*J)ont Ion tient regiftre fueillet , 

Pourla Diurne .Rembovililet. 



» ^ ^ 

bes du nom finiflans les vers 


% 

I L faudrait vn ejprit ÿnbu ] 

Du ffauo'tr d'vn dofîe Pater, 
Et que denhaut il fut donné, 

Tour vota louer m* .Svteb.ne'. 

Car ne conuient ï ejprit fourbu, 



4f . 

T>’<vn ignorant comme Luter, 
<*A tout erreur abandonne, 

Pour vous louer ma 2 ?v terne'* 

u 

f* 

Ma gloire feroit Garnir bù, 
^Kpn <vne f ots > ma ** pl u fd ue tcr^ 

En la fontaine Hipocrené, 

Pour ^oue louer ma JSvterne* 

. — ■- ^ 

jZ <vo$ h eau te ru ton doit tribu 
'Plut belle que la Royne EHer y 
Pt l’hommage encor ordonne 9 
Pour vous louer ma B v t e r n e * 

jp* t . > „„ ■ 

r ■?. h F * 4 

« I - ■ 

Mais ne mettez* pas au rebu.? 
Qui *ivoudra 'vousbaifer quatcr 3 , 
*Dedans *vn lit emourtinê r 
Par mariage B y t e r n e'. 

Car tous deux viferez* au bu? 
eÂu gré d Hymen & Jupiter 3 
£t trouuerez* ma B y terne', 
Quvn anftâeJlpour jBvTZR ne'. 



g^©#4 


Chaudebonne 


VAND ie ferois le fils de 


Mjgpw Ignorant le rranpots 9 ne nourry aam 

Lisbonne, 

Çhajfeur dans les forefts auec briffant , bicbaudel 

Taïol , lambaultfrifcault.mignonne tftournabone, 
ffhtandpour dire vnRechault,diroü vne rechaude, 
JMoinsaprù à parler, qu'vn payfan d'Eaubonne , 
le louray neantmoins,par vne rtme en chaude, 

Si ie demis minfiruire au (ollege S^ar bonne, 
Çeluy dont les vertus font quicy ie mefchaude , 
jy entreprendre fi haut , gÿ de rimer en bonne, 
pour louer fin beau nom qui commence par chaude, 
Etluy bien plus perfeft.quvn Dofteur en Sorbonne , 
Excellent accomply , qui ne fi pas bonne chaude , 
Mais efi à bien parler gonfleur de Chavbebonjïe, 








nom 


vers 


O N dit go blet non pas goblin] 

Parbleu ie iure non par hlm 

Qui gobe mouche ejt*ungoblin 
Jfom de quelque bride Joblin , 

1 mis pour g deuant o Blin , 

Mouton bejlant,fait be7non b lin, 
Fut-il vn blier, ou petit blin , 

Filajfe après b n'eft pas blin 
En bon rébus : mais lin f et blin, 
Raulin en Gafcon , c'eft rablin, 

Et Colin auec b coblin , 

faJfemble encor loue en blin] 

Vides , chapeaux efcrits par blin ] 
Sans oublier U bourg d'*Amblin s 
Lettres qui font fyllabe blin , 

Tant me plaifi de rimer en blin , 



ttA crnfe du beau nom de b lin] > 
Belles vertus eff rit fublm. 

De b excellent Àdonfieur de IB li nî 


labes du nom finiflans les 


vers. 


t jzôi mai paner qu vnevute a mi?te , 
Si de la le nom A mbit mile . 

**Vient: car ambler comient me femble] 
Vne haqœnèe de loinwlie. 

Ou tremble terre , ou terre tremble r 
On dit fi trembloit aArnonuiüe, 

IBourg ou Citê finj en Amble 9 
Que vous en femble bl e v ille~. 








Si vousvn chefne ou tremble, 
Tombe çf tournent iufqu a aAbeuille, 
QStCoulins à vent dont ton sajfemble , 

Pour vous admirer /Jmbleviue; 

■ " v - j -- - ^ ^ 

P lus que vaillant qui vous rejjfemble 
Si quand regardeT^yne ville , 

Sans lafîieger fi rend tremble] 

feAuxfiers rega rds de d£A mblevïlle* 

A ^ 






trome c e< 


taris fansjlo 


Seraient rmeres çf 









r 


4 9 

•r 



A Monfieur Percheron , les Sylla¬ 
bes du nom fini flan s les vers. 



Hy ne voile foiblet, fi haut qu'un .Moucheron, 
Excellent admiré bien difimt Ter cher on. 

* e ■ ' 

. . ■*. i 1 - ' ■ ’ ' * * ■ 

'T f - S ' 1 \ I* • " 


le iouê encor aux noix le jeu de pair çg imper. 
Et ie manie enfant, comme un ch eu alfarouche , 
Vn baflon aiambé à courbette ffl en ron, 
Excellent admire bien-difant Percheron. 

j»* 

T* air de France ne fuis, mais fuis en France per, 
oJ mon égal ïeniens\ ffl no%e ouurir la bouche 
Pour parler, il vous faut vn cloquent Baron, 
Excellent admire bien difknt T e r c h e r o n. 

' \ ^ ; s 

\,\ i Î > - ‘ ^ V' \ V - 

■fe 1 41 

Si ie dj neantmom voftre gloirefar per, 

G 

■i— -iJ 



vous 


E fufüt vntteforaufybautquvne perche, 
T>'excef me grandeur enfermé dam vn roti 3 
Non pas le reuenu de la folle çf la perche, 





Tour dorer vos vertus,que ie chante far perche , * „ Rime 
Guidées du Soleil, qui tournoyé ce ron, 

Quand pour le contempler, l'Aigle au fîtes haut fi 
perche , ‘ • : •• 

\é dailles,des yeux dudiuin Percheron. 




1 * E le filet, T Je ne dj; 

Apres le mot jiny par vran 
m Et fuis réduit en peine grande 
Tour louer les mertus Z) y vrande; . 

■ i- -r 

*■ JP - 

i *« f ** - . •* % m \ . 

* \ \ ' * - 

à *■ ’ * ‘ ** ji - > - h Vl 

*Plus que le tour en plain tnidyl , 

Son bel efirit fi decouuran, . 

Aderitt la neufueine bande,. 

Tour huer lesvertus ©yvrande? 




S fanant car il but a çredi , 

En Hipocrene (f Semnran, 

Inpin 'vent qu hommage on tny rende , 
pour louer les vertus jDyyranpe. 


Non moins que Mars ileflbardy, 
JSdinerne voulut le fiuran 9 
Que fleurs & lauriers on repande. 

Pour louer les vertus D yvrandr. 

* 

1 t - * T 

4 

‘Rien ne peut quvnfin rebondi, 
Qu*vne finette va onnran, 

Vne Venus vne friande , 

A ccrocher les vertus Z)yvrande, 







A Monfieur Patris, les Syllabes du 

nom Unifiais les vers. 

D Oncques ilfaut rimer en pa. 

Pour vous louer çf dire tris , 

Puifqu’Orphée pour vous barpa, 

T>oBe çf vaillant Mon fieur Patris. 

6n fa maifon U fieur du Pa, 

Parlant de vous auec 'Dolris* 

Sfauans iufques à p a pa y 
Difoient de Pater vient Patrie 

Si plus infiruit ie laijfe pa 3 
ïadtoufie pa , & tofie tris \ 
éNfeftes vous pas par moy papa , 

San fie Pater, Monfieur PA TR ISP 

- - 

Titan pour vaut fort s’occupa 
Car ne font pas fi bien pétris, 

Mmerut çf Mars tant il tappa, 

" ciij 


s 



leur 


Si meint vn le diable at frappa , 

Les delwrcl humbles von tris, 

Par vn remors qui les frappa , 

San lie Pater, Monfieur E A T R LS. 

r m- r n 

Sans là fcknce d Agrippa,. 
Verdoyent toujours non ûetris , 

U os lauri ers quApollon coupp a , 

San cl e Pater, Aàonfteur P AT RIS. 



nom 



nmansen jeu, 
la Oeillade 






r~ 


5S 


Sans crainte d'aucun contre feu, 
Buuom doriques [oubs la fueillade. 
Et prions pour lame de feu , 

Celuy qui premier fit Grilladel 






















les 


vers. 


I L me fomient quvne gaüanàe , 
Gentille ayant la roje au fin y 
Se defoloit qua fon depu , 

Son amant ail oit a Turin, 

i 

4 




Par monts & fore fi s *u afans Guide\ 
Et faifam vn difcours fucceint 
T)e [es amours y pour eBre fceu, 

Le graue en tous lieux d'nm burin, 
Tant el/eajmoitde SJINCTSFBJN, 







A Monfteur de Sain<5t Surin , les 
Sjllabes du nom finifTans 



7 *rompe e qu'un écho réponde 
A fi voix , croyant eftre <vn fainfî y 
P tendron chemin pire apperceu , 

Que de Pari* iufques au Rin t 
Pour trouuerfondesAINCT SVKlN 


Ce fl maintenant que ïay de l'ayde. 
Dit-elle , d'vn efirit mal fain ; 

Car pour moy ce propos conçu. 

Fut d t( un Oracle fouuerain , 

Pour me rendre à de S Al N CT SVRIN . 


Au trauail le repos fuccede, 
S'endort , fi mainfer t de cou fin r 
A fin chef repose de (fur, 

Quand au réueil on entend in 5 
fa clameur de SA J N CT S FR J N 


LesT^iemontois courent par bande, 
Ffmeus comme d'*vn afin fin y 
Ou d*vn grand outrage reçu x 
Croyent qu >r un démon fiuterrin , 
S'arme çf fait battre tabourin. 




57 _ 

({Alors chacun fait bonne garde» ! 

Ce peuple bruit comme vn efiin 
De mouche s çe? d'autant que de gu] 

‘Réclamé encor fainff Seuerin , 

Tour les garder de S a i n ct Svr in. 

O 



A Monfieur de faindt Adrien , les 
Syllabes dernières du nom fi¬ 
ni flan s les vers. 


E font beaux mots .que tien çf mien; 
Car ils font voir qu'on a du bien 9 
Compris encor défi autre fien : 

JMais la rime finie en rien, 

Raccommoder oit pas vn chien. 
sA fon difner non vnTPaïcn 5 
Pourquoy vos vertus par ï en. 

Je loue ,& voftre beau maintien 
gâ U mode non ancien. 

Sage çf parfait point Paphien, * 
ffeuxfy Sales dont î vne efirien. 



Font le nom ae jeunes ssumen 
‘Donc vont louant iufqua rien 
le faits quelque chofe de tien . 


nom 


E ^ONC tierce pas beltauenture 
/Que de trouuer en la nature , 
" Vn bel efbrit , vneftrutture, 
Qui paffe fart de portraiture, 
Peinture platte, ou bien fculpture> < 
Qu?on ne voit point telle facture. 

Il paroifi dejfus fa monture 9 
Plus que toute autre créature , 
Partant encof te m'auenture , 

De louer fon gefie veture , 

Ou Ion ne voit plis nj couture , 

Son corps bien fait gÿ fans vonture p 
Vif âge beau, belle denture 9 
Quiffdit Muflque çÿ tablature, 
Admirable eft Moniteur Vo it vre * 




Ji marchandons *vn ieu dt 
QjcZj le compere THjnefce 
d iauifat vn Turc ou Gi 


mmt 


jijant vonne voix (f von pec, 
Encor qu’Ü fut çf maigre ffîfec. 
Les vertus de Aîonfieur le SË C 






Tris d%m feu diuin diuinement ie foufle. 
Et Compofe met vers non pas , comme i 


gm ne peut compoferfi J on cnef n emmitoufle , 

C Mais par tout deçouuertie peux rimer en ouffle , 
T) u moins n ayant au pied (pue lafimple parteouflc, 
A tair te &fans bonnet,quandpar vn diuin foufle^ 
Dans le bruit,par le chault par le froid fans 

Moufle, ^ r y * v . ; 
le chante les honneurs du VILL AG E BON- 

DOVFFLÈ. ^ ^ - : 









rime 


1 Fuyons de gagner la pelade 

Par poudre Q? feu de pifiola 
A la breche , & tefiafilade , 

Que ton répit à ïefcalade $ 

D’où s'enfuit encor la brulade t 
Et de boulets vne grejlade, 

Euft-ce fur Mars ou Sncelade, 
zArmeZi corners d'vne falladc. 
Vaut mieux carejferMarmelade, 
Eonmifinier. manger faUade, 

Et chanter touf ours la de , lade. 
Pour le refrin de la balade . 




I E meurs çg ie pâme fioudain. 
Aux doux regards de ma Du 
Adieux arrefié que rie J} un din , 
Frappé d'un traiU ou durs bafloni 
Je l'ayme quelleefifiaris dédain * 
plus douce que ri efi un mouton * 
Que pour plaire À un baladin. 

Elle ne montre fin te ton, 

Ilhaleine elle a de Âduficadin, 
D’odeurs remplie aufiy dit on. 


Quelle efi lepourpns & iardtn,, 
Ou croift la rofi g* le bouton, 
Toute deuote hayt le badin. 

Qui ua au prefiche a Ch are nton. 
Elle riay me aufiy le mondin, 

JL homme mefcbantfvnfaux tefion 
Sonnette au col , fon chien fait din 






w 

Et de fon luth elle fait ton ] 

Par Mufque de ton gf din] 
Dame harmonie eefi DI NT ON) 
Son lut!$ faifant dre lin din din > 

Et fa voix faifant ton ton ton . 



À Monfieur de Boilïac * fur la der¬ 


nière Syllabe du nom, 

I E ne brujle infenfi le vidage Tlajfacl 
Baftie fur vn Mont Ja vilt de Fronfac , 
llfy cette autre qui fuit qùon appelle Moyfac\ 
Vignoble ou croijl bon vin auecques Podenfac, 
Rencontrant n y efl rien tel, que d'auoir pot en Jacl 
De piflolles defeus voire plein vn biffac , 

Mais ie lotie en voue feul plus doBe quvn B alfa c] 
Elus courageux que Mars y tout nom fny en Jac 9 
Fut-il du temps iadis de Iacob g* dTfaç, 

Et pour 1 amour de vous ie mets encor Mifac , 

^ fort vous efclattexà tres-exceîlent BOISSAC , 



Ï \Vifq#'en Rame ton rencontre âme 
* le tiendroù a honte çef diffame, 

^Autant que tirer à U ram. 

Lié de fers, comme <vn infâme, 

Qui médité qui toujours trame, 

*T\rahifon fans crainte de blâme. 

Si n'apprenois Mufîque & game , 

*Pmr cbantcr par rimes en ame, 

Le glorieux Monfiem de C R S AME, 
Qui mes defirs touffeurs enfiame, 

*Iant excellent que ie m exclame , 

O plus luifant que nefi la famé! 

Tume rouis le corps, f g* lame» 















1 


H 


«î 



AMofieur le Duc de Motbazon les 

Syllabes du nom finifiansles vers. 

* 

V N Ramonneur nommé Simon , 

Qm ramonoit de haut en ba 3 
(heminée y Salle, çÿ Adaifon, 
Futramonnerchez* A/oktbazon* 

T'ont ramonni/vient vn mommon, 

T>egens mafquez, portans r R s jiba 9 
Vede ga\e ou de gal on, 

Pour jouer auec A4 ontbazon. 

Le jeu finy , parla Ray mon, 
ttAdomlécomme Hecuba, 

T)îfant que Montras, auec zj)ft 
Sjllabe , puf oient M ontbazon. 

i 

Vn autre dit que d'vn haut mon 9 
%)n Poe te compofant tomba , 

Jïdonte fur vn ch mal grizjon, 

1 




U 

Et que de U vient A/ont-bazo £ 

- %on p aufît le pere Hemon, 

Qui courageux nefuccomba. 
Frappant > fendant tefte çtf frifen : 
Adaü bien plus braue ejl .Mo n t-b à z o 

Verfonne deuant Pbaramon , 
Comme luy nappaifa deba , 

£> /z’ç/? foubs noftre horizon. 

Si glorieux que Mo nmazok. 



A Monfieur Ouailli, les Syllabes du 

nom finilTans les vers. 

E N naijfant tu criois Où t , 

Pour teter ta nounijfe Illi, 

Qui doucement iamadoua, 

*Trile à Nogent>non Gentïllu 

V 

La nature en elle troua 






* - 

«7 

Deux petits monts -, dont efifailli, 

} Icuues de lat£ï, çg la doùa> 

Qttau befom ne te [oit failli . 

* 

Elle t'apprit la rime oüa 9 
Et d'autres mots tu as cueilli 
D'elle y dtp, nt tou fours ou. 

Ou a ion mis nojtre catlltï 

\ T 

Enfant auec tocs fi joua 
r Ün Ours y vn tour dans vn taillis 
Qui des pommes te fecoüa, 

Puis retourna dans fin patllu 

i« 

i 

Oua mangeois non pas oüa s 
Auec le creffon de Caillir 

Quand vn tour {malheur') sencloüa 

La cauaÜe d Amarilli, 

Et ta nourrijfe te loua , 

Qu en enfance dif iis flli: 

Qar les lettres tilt oua 

Font le nom du rare OVAILLL 



I '<*Auois perdu rimes en las , 
Qanà ïay trouuè *vn Ni % coJas [f 
'Par chemin f ai fans Nicolas > 
Ennuyé de crier hélas ! 

\Dy-ie auant que fois du (fou las , 
D’andoüiUes, de cemelas t 
‘Jÿoüyr le cliquetis des plas, 

Je veux Par la fydabe las, 
Montrer que le beau nom (f ovl 
Surpayant Miner ne çf T allas, 
<*Apollon> Hé? eut Mtlas, 

S pour (f , nejl que foulas . 


Più brauo che Gargantoüa," 
Dolce niflun tanto Che gü. 


t ^ 

A Monfieur Goulas, la Syllabe der¬ 
nière finilTant les vers. 








A Monfieur Rouleau, s* deGrand- 
lieu, fur le nom Rouleau, les 
dernieres Syllabes du no 
finiiTans les vers. 


A Fondre ^Anglou chantent brou brou 9 

‘Vendeurs de balets & bouleau , 

Et ie chante a Paris rou nu > 

Sans porter balle ny baleau , 

T?our commencer le nom R o v l e a v* 

Soit iaulne ou rou ment duT?erou, 

Et ne croifl à Fontaine-bleau; 

Cette couleur mtfe en *vn trou , 

Efclate plus cjuvn beau tableau 9 
Alais échappe comme 2 \ou\e eau , 

i_ 1 

Ce font éfcus qui en a prou % 

*Porte fa Croix non pas fon fléau , 

Pour moy ïen voudrois faire écrou 7 

îÿ 




Bien enfermez* à bon couteau. 

Etprifonniers en beau R o v l e a rl 

■> 

Threforier^qui tiens ce verrou. 
Sage , prudent > fidelle au 
çfkCatftre que fers, fans ffauoir ou 
E rendre & trouuer rimes en te au, 
Je te loue Gr. anb-uev !Rovleàv, 


nom 


vers 


el vous 


JL Y JL Vojlre diuin ffauoir , contre mon camelo 
Manteau que te iouray , bien plus mes bleds , me, 

orges y 

Aies habit s y tout mon bien excellente .Desloges 

p. ■ I» ' • • B iP* ^ | m 

a io üer vous ta rdes} 


ue penjez* vous^que tant 






"_!« y ! 

^ 7 1 

CroyeTjvous que ie fois quelque gentil falo 9 

Que parlez» par tombai} comme vont horologesi 
Jfon non ie dy de bohjxcellente T)ESL()GES . 

O y? Vœux ejloient par luppin fécondés, 

Si fortune auec luy par vn diuin complo > 
Fauorifoit mon ieu\le Cappitaine Georges, 

Nieferoitmonconfin excellente Desloges? 

Tlus docte que *Pallas vous méritévn des s 
Ce qu on fait en detail/vous le ffauezs en blo, 
Admirée de tous 3 chacun dedans fes loges 

Tour oracle vous tient excellente Desloges? 

* ■* ?• . 

Far vos diuins propos font les vents comandes • 
Dont Æole eft ialoux a çtf tOccean fans jlo s 

L on voit chant ans 9 danffans montrer leurs belles 
gorges ' * 

Sjrenes çcf Tritons excellente Desloges, 

f ot ^ c ede a vos rayons par tVnmers dardes] 
Et c ejl plaifir d’oüir le gentil Adatelo 

Entonner aux clerons beaux airs rimes en oges 9 

Qu’il compofe pour vous excellente Desloges' 
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A Monfieur Botru, la derniere 
Svllabe du nom finiffant 

les vers. 

I E fors comme du fonds d'vn précipice antru, 
Cauerm ux , en hauteur Montagneux tertru, 

E(lonné que tefuis plus qu aucun malotru, 

Fut tld'e/prit mal fait .comme de corps ventru, 
J\Ton que ïaye perdu mon bien au jeu d$ tru, 
Jldais de ne tromer pas terminaifon en tru , 

Qu fi peu quhl me faut encor plus de quatr V, 
<Fant deferte eft U rime & difert ejl botru p 
Que ie loue au défaut par tra tre tri tro tru. 
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A Monfieur de Belebat, fur la der¬ 
nière Syllabe de Ton nom. . 

b 

■ 6 . / 4 
\I . B 

T Àndïs qu'au corps lame me bat 9 

Sans confulter Diable au Jabat ; 
le veux entreprendre vn combat 
La te fie armée dvn cabat , 

Comme vn vilageois de Trubat 9 
Portant mommon cum gaudebat. 

Sinon viuray en célibat: 

Jbtaù le coeur fi fort me de bat , 

Et ma force en forte sabbat , 

Sl*tc îen fuis couché au grabat * 

Partant perdray vie & rabat , 

Plujlofi que viure en ce débat : . v 
Car ie ridj pas plus bel ebat, 

Que de combattre BELEBAT. 
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Nonfauttaboürs , derons $ bomba 
Qar fin nom brait plat qu'vn efin, 
Par l’vniuers faut répandre . 
< R s o{es çÿfleursnon àdemy , 

Tour l'excellent de fainct Kem y. 


nom 


I E ne parle point dvne eflriiïe, 

Ny du poijfon quon nomme bar , 
Du tambour qui fait dou don dou 
ïentens parler ^Trillebardov. 

On dit triUeportouport étrillé, 

le ne ffay pas te fuis Lombar, 

Ny ne cognoù la maifin dou, 
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Tout mon 


RILI.EBARDOV 
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r DESMARETS, 


LE GRAND 


A LVY. MESME. SALVT. 
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O Y qui par &es infpirations as fçeu le 
plus beau fccret,quc refprit humain puif- 
ïe conceuoir, & qui as acquis la plus gran¬ 
de gloire, ou laPoefic pouuoit atteindre, 
eft il pofiible que tu te fois de telle for¬ 
te deffié de ton efprit & de monaflïftance,que tu ayes 
confeflc, qu’il ne fe pouuoit trouuer de ry mes en Luin, 
pour le nom du Duc d'Haluin ? tu fçais que quelque 
fyllabc qui fe foit prefentée 9 ie tay fourny mille in- 





ucntionspour en trouuerdautrcsfemblabIes,propo- 

fant à ton efprit, toutes fortes de Langues, lors que la 
Françoife te manquoit, & quil n’y a voix d’enfant, 
ny d'animaux , mot Barbare, ou corrompu, que ie 
n’aye employé pour faire que rien ne fut impofïible 
au deflein que tu a$ de rendre ceux que tu yeux im¬ 
mortels , cependant lafle de l'honneur que tu as ac¬ 
quis , tu te rends pareflèux , & ne longes pas qu aux 
noms difficiles - c’eft d ou l’on remporte plus de gloi¬ 
re. Pour ceftc fois ie t’enuoye des rymesfur ce nom 
dont tu defefperois : Et t exeufe, pour ce que tues ef- 
bloüy del’efclat de la grande réputation qui t’enuiron- 
ne,& eftourdy des carefles de tant de Princes, & de 
Grands,qui font rauys de Jp gentillefTede tesouura- 
ges, mais déformais entrepren fans crainte toutes cho- 
fes, & fçache qu’eftant afliflé de moy,rien ne te fe¬ 
ra iamais impoffible. 







nom 


- 


\ 



























Refponce deDeneufgermain, 


à Ton Genie. 




I E t*adore Mu Je chérit, 

Qui minfptres rime en foin, 

• Par grâce & puijfance infinie, 
7*ar toy ie diray Merlmn, 

‘ Pour A4erhn>fable oh Qo me die , 
Et par licence Calüin, 

Pour (Jaluin dont point ierienuie. 
Le fçauoir ny rime en luin, 
Daluin vient la poijfonnerie, 
Etfaifant aufiy almn> 

Cette ryme fe multiplie, 

* chai: En Rebut encor char Ju , in, * 
ïhïiot. P°M r ofier la Mélancolie, 

J t croit tu fis ton Qharfhuin , 
wjff par excellente poefie, 
prendre Comme fi ie difoù bluin , 

* L ' Mrois traits figmfie, 




Cinquante huiB , comme ihuin > 
Qtr hlafe mortifie, 

JSI* efiant lettre & ton fol huin 3 
Le mejme nombre notfie, 
Pleuuent grenouilles non glu ,in* 
Et par ton hin efi lharmonie, 
Du chenal du Duc d'&*/L l v i n. 
Sortant gaillard de tefiurie , 

De chaque lettre l 3 v, in, 

Et fyüabes te remercie , 

Et que pour ne tomber aux res, 
Du me faunes par mon Ce nie y 
En me fauuantpar ©bsmares. 


* Gla a 
prendre 
oifeaux 


*In pre- 
pofition 
Latine. 
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BALLADE FAICTE EN 

louange deMonfieur deBoiffac 
faifant refponce aux vers qu’il a 
faûSts en faueur du fieur deNeuf- 


germain 



’Entends mes honneurs publier ;, 
ïapperfûj que mon los fleuronne 3 
Sans fournir men glorifier. 

Car ton mofie ce quon me donne , 
tN^ayam tefcrit qui les referme > 

Que ie fouhaitte pat raifon , 

<tdmir de cil qui les ordonne, 

Tour chanter ‘Boijfiac fen nom , 





Que iay U face Seraphtque ; 

Dit-il, en terre comme aux deux 
F. fi vn Séraphin deifaue. 


m *vn Séraphin deïfique, 

D* jimbaffadeur de Republique, 

Dvn Trince hoir & la façon. 

Comme [ms d'humeur magnifique 
Tour chanter Roijfac fin nom. 

Ne fi-ce pas me faire vn grand tort. 
Si te reçois vn tel deboire, 

Tire que me donner la mort, 

Qu'il emporte fut moy viBoire, 
Qu'aux effets ne luyfaffe croire, 

En [on entière affeëtion, 

Que iê toujîours vn luth dyuoire, 

Pour chanter Boijfac gÿ fin nom* 


Je firois bien fans feritiment, 
sJwfi loue de pied en te fie, 

Offîon corps , mon gefte , & vefiem 
Si ieftois à luy moins quOrefte, 
Fuji a Pilade & fais en refte. 

Si dvne egaüe pafiion , * 

Ma voix aux accors ie napptefie , 






y 

Pour chanter Poijfic çÿfin nom. 

/ 

Quand pour me dep'mdre tirer 
D'vn vif pinfeau le corps çÿ lame, 
Penfa ptefque tout déchirer. 

Tant tlauoit pour moy défiante, 
le fouffrirois pour luy la rame , 

Qomme ïay grande ambition, 
la Adufique qui m enflante , 

Tour chanter Botffac çÿfin nom. 

* " c 

Le corps loué pour faire mieus , 
De mon nom fait anathomie, 

T tromant germe pf iaulne d'œus, 

Qtfil accommode a fantaïfie, 

Trois drachmes d'éthimologie. 

Et le tout enfemble fort bon, 

Méfié de pr&ceptorerie , 

Tout chanter Boijfac çtf fin nom. 

* 

Il trouue encore Germain Neuf 
Soit nom de garçon ou de fille , 
Tirant ainfi de neuf vn œuf \ 

Tour tondre defius la coqmUe, 
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De Neufgemain confint qu’on grille'. 
Ce Germain Neuf comme vn oyfon, 
”ar cCvn nom plue beau luit gf brille , 

‘Pour chanter Boiffac & fon nom. 

% ' r * ' ‘‘ ' * : 
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En la forte anatomifè » 

Léger pi pu qu'un chinai d'Efpagne, 

11 peut dvn corps fubtilisi 
Courir *un Heure en la campagne . 

Sans qu'une meut te taccompagne , 

Et par de la nofire orizjrn, 

Franchir la plus haute montagne. 
Four chanter Boiffac pp* fon nom* 
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elle auroit 
ie le iour d 


senteur eux Le tour, 

WBÈRoyne couronnée, 
îSw. TïIhs belle etuamour 
Slu’augre a *vne fie, 

Rites f vofire entrée. 

En ce beau fijour, 

Con bella cotte. 

Du Ciel enuoyée, 

O Dca ccrtè. 


Née dans les (jeux* , 

3^Çon d’zAdam ny deuil 
Donnée des Dieux, 

--4 tl 

ntj 


xz 


on non ie ne refue, 
Car fans fin ny trefue, 
E chiaramcnte, 
r Rj>yne de la feue , 

O Dea ccrtè. 


Or le mefme fort> 

Et la deftinêe , 

Si puijfant fort , 

Vous donne l'année y 
Et la mefme Fée , 

Lo ve dc RCtc, 

Vous a plus heures, 

O Dea certè. 

TE an en an cefl beur f 
Très-grande r Princef[e y 
le. vous dy efi feur 3 
Car ie vous adreffe , 
Voix deuinetejje , 

Corne calcante, 

En cette allegrejfc, 

O Dea certe. 
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Moy qui vous offris » 

Latefie mytrée. 
Couronne de prix, 

\Diuine & Feée , 

'Far Nymphes pof k* 
Gloriofa mente > 

Lors de voftre entrée, 

O Dea ccrtè. 



Ballade en faueur de Madamoi- 

felle Grignault. 



■ VE nay-je des propos pour dire v offre 

Et chanter dignement vos honneurs me- 
rite%j . . 

Il faudroit du harpeur la harpe & luth dyuoire , 
Et la diurne voix qui bâtit des CiteX > 
iNjfl ne le peut [mon les feulles de'iteT, 

Et ma force partant â mon defir rebelle, 

Ç-Mie laiffeces regrets esblouy des clartés 


De la belle gri gri, de vous Grignault ma belle . 

1 . * ■ !■•»-*- 
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Excellente beauté,qui furpaffefjAurore, 

Vos attraits font des traits, dot les cœurs font perce%j 
8t ie voudrais pour moy, bleffé louer encore, 

Le dompteur glorieux qui les a terrajfezu, 
sArrefteT^ çÿ mieux pris qu'aux lacs embaraffcT^ 
Ne fentent les ardeurs quvn fi bel œil recette. 

Car ch arme z*font heureux fils meurent careffelf 
De la bette gri gri, de vous (f rignault ma belle. 

*m f 

Au fonde leurs tourment leur vie efiaffranchie, 
lnfenfible douleur qui les va deceuant, 

Qar bru faute d’amour, dont elle eff enrichie , 

Ils allument leursfeux de fouffirs & de vent, 
h archer ot amoureux ores leur pourfuiuant. 

Leur Hure par vos yeux laffaut de fapon telle, 
Que fans douleur ils font captifs dorefna^ant. 

De la belle gri gri, de vous Cjrignautma bette . 
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Heureux qui tranffortê de voffre amour reffire. 
Car il riefi moins contant viuant ainfipar vous, 
Que s il auoit acquis la gloire à vu Empire, 
Mourant par vos regards il vit dompteur de tous. 

Et cett 
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Et cette mot tentée eft <vn vitïrt fi doux; 

Que te fouhaitterois rejpirant en icelle 3 
T oufiours eflte b le fié des traiUs y des feux 3 des coups; 
De la bédé gri gri de vous (jrignault ma bédé* 
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B A R grâce & Priuilegc du Roy , il eft 
permis à Lovys de N ; Evr germa in 
Poète Heterodite de MonfeigncurFre- 
re vnique du Roy ; De faire Imprimer 
par tel Imprimeur que bon luy femble- 
L liurc intitulé , 2~.es Poèjies 0* rencontres du fieur de 
ermain , Imprimé par commandement de mondicb Sei- 
Et cependant le temps de quatre années con¬ 
ues. Auec deffences à tous Imprimeurs & Li- 
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